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Je vous sais attentif, mon ami, à-.tout 
ce qui constitue ma vie de chaque jour. 
Dans chacune de vos le^es je vous 
trouve attentionné pour les incidents, 
jusqu'aux plus menus, do mon exis-
tence quotidienne. Aussi je ne puis vous 
celer plus longtemps qu'un très grand 
agrément nous est échu récemment. 
[Vous vous en réjouirez, je n'en doute 
pas, autant que moi-même. 

E faut d'abord que je vous dise qu'en 
ce moment je jouis d'une installation 
assez confortable. Cela est peut-être mal-
adroit de ma part. Un tel aveu va me 
diminuer à vos yeux. A quoi bon me 
targuer de ma situation de poilu, si je 
me trouve à l'abri ? Ne serait-il pas plus 
habile de vous laisser croire que je crou-
pis, dans la boue glacée, en première 
ligne. 

Eh bien, non I Je préfère vous dire 
l'entière vérité, môme si elle me défa-
vorise à vos yeux. N'allez pas cependant 
Jusqu'à croire que je loge en un palais. 
Tenez, au point où nous en sommes, 
j'aime mieux' vous décrire mon « con-
fortable » en détail. 

C'est une baraque en bois ; de sim-
ples planches, mal jointes clouées sur 
des fermes, et surmontées d'un toit en 
tôle ondulée.- Vous pensez combien le 
vent et la pluie devaient souffler ou 
tomber en un pareil domicile. Heureu-
sement que notre ingéniosité l'a trans-
formé. On a commencé à ajouter quel-
ques pointes, qui ont cloué les planches 
d'une façon plus seïrée. Et puis on a 
recueilli tous les journaux que l'on a 
pu trouver. Dans une gamelle, on a fait 
cuire de la farine, ce qui nous a donné 
une colle excellente ; et on a commencé 
u boucher les trous par une première 
tapisserie de journaux. Ça^ c'était l'utile, 
nous y avons joint le luxueux. 

A la ville voisine, un camarade délé-
gué a acheté du papier, servant dans 
le commerce à plier les paquets, en lar-
ges rouleaux. Et toute notre pièce se 
trouve maintenant tapissée de beige 
clair. Ajoutez des fils de fer tendus à 
mi-hauteur, sur lesquels, le même- pa-
pier déroulé nous fait un plafond. Et 
nous voilà à l'abri du froid et des intem-
péries en notre cage de papier. Nous 
l'avons décorée en collant aux murs des 
dessins, des cartes, nos silhouettes 
même qui, découpées sur du papier 
bleu, plaquées sur le fond du papier 
beige, sont d'un prestigieux effet. Et 
nous sommes ravis de notre installation. 
Aucun palace ne nous paraîtrait plus 
plaisant. 

*** 
Maintenant que vous connaissez le 

'cadre do notre existence quotidienne, 
j'en reviens au grand événement qui 
vient de le bouleverser, en joie. 

Donc nous étions là, du matin au 
6oir, attendant la fin de cette période 
de repos. Il faisait au dehors une tempé-
rature variant entre -20 et -10 degrés. On 
se serrait les uns et les autres autour 
d'un poêle. Nous avions les pieds trop 
chauds, et le haut du corps plutôt froid. 
Bref, vous voyez comme or. était dis-
posé à la gaieté. 

Eh bien celle-ci est venue tout de 
m/âme. Un camarade, retour âa permis-
sion, nous a rapporté un phonographe. 
Ah ! mon ami quel admirable instru-
ment 1 Dire que j'ai pu le méconnaître 
en temps de paix ; déplorer le frottement 
du saphir sur les disques ; m'élever 
contre le son nasillard ou métallique 
des voix ou des orchestres ! 

Depuis que nous le possédons, notre 
atmosphère n'est plus la rr.ôrac. Nous 
écoutons religieusement — et avec la 

même ferveur — la grande opéra et le 
caf'-cono' I Nous goûtons, à tour de rôle, 
les inepties magnifiques de Dranem ou 
de Charlus, les vocalises de Mme Val-
landri ou les ports, de voix de M. Vaguet 
Manon, Werther. C'est pour les p'tites 
femmes, ou La Baya alternent sur nos 
programmes. Et tout le jour nous fre-
donnons et le temps passe plus vite. 

Le miracle accompli par ce phono, 
c'est qu'il nous a redonné le monde in-
fini des sons. Depuis deux ans, nous 
vivons éloignés de tant de choses que 
nous ne savons plus très bien laquelle 
nous manque le plus. Je sens depuis peu 
que c'est l'absence de musique qui m'a 
été le plus sensible, sous le ravissement 
où j'ai été à retrouver ses effluves har-
monieux. 

C'est d'elle, après tout, dont nous 
avions été le plus privés. Nos yeux ont 
continué à voir des'couleurs, à s'éblouir 
de lumière, à contempler des paysages 
variés, à suivre le dernier adieu d'un 
beau soleil couchant... Nous avons eu 
toujours, en nos cantines, la place d'un 
livre aimé... Nous avons pu, à certains 
repas, goûter et sentir quelques fumets 
raffinés. Seules nos oreilles n'avaient 
plus leur pâture habituelle. Elles de-
vaient se contenter de l'affreux concert 
mené par la meute hurlante des canons 
tonnant une préparation d'artillerie. 
Grâce au phonographe, l'harmonie nous 
a été rendue. 

Les natures les plus humbles y sont 
sensibles. J'en ai un exemple d'hier. 

Une trentaine de blessés évacuables, 
rangés en une baraque, attendaient leur 
train sanitaire, dont le retard se pro-
longeait. J'eus l'idée, pour les distraire, 
de leur apporter mon appareil. Et la 
séance commença. Mes poilus étaient 
enchantés. Dodelinant la tête ou assis 
sur leurs brancards, ils suivaient le 
rythme et reprenaient parfois au re-
frain tous en chœur. Je leur avais 
choisi des disques de chansonnettes. 
Pourtant, à la fin, je leur donnai celui 
où Mlle Marthe Chenal a inclus les ac-
cents émouvants par lesquels elle sait 
exprimer toute la beauté de notre Mar-
seillaise. 

Alors, spontanément, dans un geste 
joli et touchant, tous mes blessés ap-
plaudirent. Et c'est là un succès inédit 
dont là jeune et belle cantatfîcè aurait 
le droit de s'enorguellir fièrement...-

PAUL ABRAM. 

LE SERVICE CIVIL OBLIGATOIRE 
Le rapport die M. Henry Bérenger 

Paris, ' 15 Mars. ' 
On a distribué le rapport de M. Henry Bé-

renger sur les enrôlements civils volontaires 
et les réquisitions civiles. Nous avons déjà 
analysé les grandes lignes de ce rapport 
tqlles qu'elles , ont été établies après l'accord 
entre le gouvernement et la Commission sé-
natoriale d'organisation économique du pays. 
Le rapport imprimé contient aujourd'hui un 
■élément nouveau : l'analyse du projet de dé-
cret gouvernemental qui suivra le vote de 
la lai et en réglera l'application, si les deux 
Chambres en ratifient le texte. Ce décret con-
tiendra notamment : 1° la liste des Industries 
et professions considérées par le gouverne-
ment comme intéressant Ja défense et la pro 
duction nationales, ainsi que ,1e ravitaille-
ment civil ; 2° la nature et la composition 
du bulletin Individuel, qui constituera la dé-
claration prévue par la loi pour le recense-
ment général de main-d'œuvre. 

l'avion géant de Zeppelin 
Zurich, 15 Mare. 

On mande de Berlin qu'avant de mourir, 
le comte Zeppelin avait conçu un nouveau 
type d'avion monstre, dont le premier mo-
dèle a commencé 6os essais le 11 mars, à 
l'aérodrome de Johannisthal. La première sor-
tie de l'appareil géant ne fut pas particuliè-
rement heureuse. L'aéroplane au lieu de 
prendre de la hauteur, alla donner avec vio-
lence contre un hangar à dirigeables et cinq 
personnes lurent tuées, dont l'aviateur Vol-
moller et le directeur Klein. Quant à l'appa-
reil, il n'en reste plus que d'informes débrl6. 

957' JOUR DE GUERRE 

Communiqué 
Paris y 15 Mars. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

A l'est de l'Oise, un coup de main, exécuté par nous dans la 
région de Moulin-sous-Touvent, nous a permis de faire des prison-
niers. 

Plusieurs tentatives des Allemands sur nos petits postes, aux 
environsfde Vingré, à l'ouest de la ferme Navarin et en Argonne, ont 
échoué sous nos feux. 

Dans la région de Maisons-de-Champagne, lutte d'artillerie assez 
active. Aucune action d'infanterie. 

Rien à signaler sur1 le reste du front. 

PROPOS DE GUERRE 

La Cassure 
Si la guerre fait des mariages elle en défait 

aussi. Une lectrice me confie son infortune : 
« Mon mari est parti à la mobilisation. D'abord 
il m'a écrit tous les jours et puis tous les 
deux jours, ensuite, deux ou trois fois par 
semaine; ensuite je n'ai plus reçu qu'une carte 
tous les quinze jours. 11 est venu en permis-
sion de sept jours et je l'ai trouvé bien changé. 
U'est reparti le quatrième jour en me disant 
qu'il avait le « cafard » à l'arrière. A son 
second tour de permission.il n'est pas venu; et 
voilà plus de quatre mois que je ne reçois 
plus de nouvelles de lui. J'ai appris par un 
de ses amis qu'il est en bonne santé. Mais il 
ne m'écrit plus. Pourquoi ? Que s'est-il passé ? 
Est-ce que la guerre m'aurait séparé de mon 
mari avec qui j'ai vécu huit ans en parfait 
accord ? » 

Je pense que le cas de ma correspondante 
n'est pas unique. La guerre a relâché bien des 
'iens conjugaux, peut-être parce que ces liens 
n'étaient pas très solides, peut-être aussi parce 
ue la calomnie a fait son œuvre mauvaise. 
)h ne saura jamais combien de lettres ano-

nymes sont distribuées chaque jour dans les 
tranchées. Vengeances d'amoureux éconduits 
le plus souvent ou d'amies jalouses du 
bonheur d'autrui. 

Il faut compter aussi avec la lassitude. Je 
sais des amis de quinze ans qui ayant juré 
de s'écrire souvent ont tenu parole toute la 
première année de la guerre et qui, peu à 
peu, se sont fatigués; les lettres se sont espa-
cées. On ne s'aime pas moins, mais on n'a 
plus rien à se dire. 

— Entre ami peut-être, mais entre époux? 
— Pourquoi en serait-il différemment? Les 

couples légitimes sont innombrables entre les-
quels ne subsiste plus qu'une bonne amitié. 
Durant dix ans de vie commune, l'on s'est 
dit tout ce que l'on pouvait se dire; durant 
la première année de guerre, oh s'est dit égaT 
lement tout ce qu'on pouvait se dire de la 
guerre. La durée même du drame lui a ôté 
son intérêt. Maintenant, on attend. Les fian-
cés seuls et les jeunes époux écrivent encore 
parce qu'ils font des projets. Les autres se 
taisent en ruminant le passé, du côté de 
l'homme tout au moins. 

Tous ceux qui ont séjourné sur le front, le 
vrai, vous diront que de là-bas les choses de 
l'arrière perdent énormément de leur intérêt. 
Le mari — surtout s'il n'est pas père — s'aper-
çoit un beau matin qu'il a laissé chez lui son 
âme ancienne avec son veston civil ; et la 
soupe qui n'arrive pas, une patrouille dange-
reuse, un changement de secteur sont des évé-
nements autrement importants que les choses 
de l'arrière. 

Toutes les périodes de guerre prolongée ont 
amené une sorte de cassure entre l'homme et 
la femme. Il en fut ainsi pendant les campa-
gnes de la Révolution et il fallut le Directoire 
pour opérer le raccommodement des sexes. 

Que les « divorcées » provisoires ne se dé-
sespèrent pas : la Paix arrangera bien des 
choses. 

ANDRÉ NÉGIS. 

Paris n'a pas fêté la Mi-Carême 
Paris, 15 Mars. 

Tout comme l'année dernière et il y a 
deux ans, la Mi-Carême n'a pas été célébrée 
cette année. Pas de réjouissances, pas. de 
cavalcades, pas de masques, pas de con-
fettis. Paris ne s'amuse pas aujourd'hui, les 
fêtes sont bannies et la Mi-Carême n'est 
plus célébrée que par des crêpes mangées 
dans les restaurants et dans les familles. 

Ce que dit M. Angles. — L'attitude 
du général Lyautey 

Paris, 15 Mars. 
Au sujet des incidents d'hier à la Chambre, 

M. Anglès, député, a lait à un de nos con-
frères les déclarations suivantes : 

La situation de l'aviation était assez grave 
pour mériter que le Parlement s'en préoc-
cupe, non pas certes pour faire de vaines 
récriminations sur le passé, ni surtout pour 
faire un débat politique — la question était 
plus haute — mais bien pour déterminer la 
nature et l'étendue du mal, de la crise chro-
nique dont souffre l'aviation et pour essayer 
par une discussion complète, d'envisager les 
remèdes. 

J'ai dit en séance publique tout ce qui pou-
vait être dit, mais je me suis arrêté quand il 
le fallait. J'ai dit ensuite qu'une procédure 
tout à fait régulière et dans l'esprit du règle-
ment consistait non pas à faire du Comité 
secret le cadre d'une série d'interpellations 
sur la politique générale, mais une simple 
parenthèse au milieu d'un débat déjà ouvert, 
avec un objet précis et limité. 

Or, le ministre de la Guerre, pendant toute 
la discussion, n'a pas pris la parole sur le 
fond du débat .Chaque fois qu'il a été solli-
cité de répondre, il s est dérobé. Et vous avez 
vu comment, plus tard, il a lu à la tribune 
un papier blâmant le Comité secret. Or, à 
mon avis, il s'agit là d'un incident purement 
extérieur, ne se rattachant en aucune façon 
à l'aviation. Il aurait d'ailleurs pu se pro-
duire sur une autre question, voire même 
aidçurd'hui sur la classe .18. 

L'Incident Lyautey est un incident de 
séance qui était, peut-être inspiré par une 
arrière-pensée politique qui n'avait rien à 
voir avec un débat auquel nous avions soi-
gneusement évité d'attacher cette' significa-
tion. Il résulte des explications échangées en-
tre le gouvernement et ceux qui hier ont si-
gnalé le péril grave de l'aviation que ces ob-
servations étaient nécessaires. , 

Bon nombre de faits apportés à la tribune 
n'ont pas été contredits, ils sont acquis et 
permettront je l'espère au gouvernement une 
nouvelle orientation dans la question de la 
cinquième arme, orientation qui est indis-
pensable si nous voulons avoir la maîtrise 
de l'air. 

Ma conviction 'est que mon Intervention 
n'aura pas été inutile à la défense nationale. 
J'espère que l'avenir le prouvera. 

Les Mineurs de Blanzy participent 
aux Bénéfices de i' 

Châlons-sur-Saone, 15 Mars. 
Hier, la Compagnie des mines de Blanzy, 

à Montceau-les-Mines, a réparti entre ses ou-
vriers mineurs, leur part dans les bénéfices 
de l'année 1916, Cette année, les ouvriers ont 
touché 3.300.000 francs, ce qui porte le pour-
centage à 25,52 pour cent. 

Il Y A UN AN 

Jeudi 16 Mars 
L'ennemi -pénètre dans le village de Vaux. 

Nous repoussons une forte attaque allemande 
contre le Mort-Homme. 

Démission du général Gallièni; le général 
Roques le remplace au ministère de la Guerre. 

Interviewé par un correspondant américain, 
M. von fagow est obligé de reconnaître que 
des sous-marins allemands ont tiré sans aver-
tissement préalable sur des navires de com-
merce britanniques. 

X_A. GUERRE 

Les Russes avancent vers Bagdad 
Paris, 15 Mars. 

Le Conseil des ministres 6'est réuni ce ma-
tin, à l'Elysée, sous la présidence de M. 
Poincaré. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier 

Paris, 15 Mars. 
Il ne faut pas trop s'émouvoir des crises 

gouvernementales qui se dessinent ou se 
pressentent. U y en a eu dans tous les pays 
en guerre, en Altemagne et en Autriche 
comme en France, en Angleterre, en Italie, 
en Russie. Il y en aura d'autres. ■ 

Cela prouve simplement la volonté supé-
rieure des peuples et aussi la force supé-
rieure des événements. Seulement, la crise 
ouverte en France par le général Lyautey a 
ceci de remarquable que, tandis qu'ordinai-
rement les gouvernements sont renversés 
parce qu'ils n'ont plus la confiance des as-
semblées, cette fois, c'est un ministre qui 
s'en va parce qu'il n'a pas confiance dans 
le Parlement. 

Il est trop tôt pour apprécier le rôle du 
général Lyautey comme ministre de la 
guerre. Il avait des idées excellentes sur 
l'organisation générale. Au point de vue du 
commandement, l'avenir seul pourra dire si 
ses idées étaient aussi bonnes. 

La crise de Russie est autrement grave. 
Mais quoi qu'il advienne, la volonté du peu-
ple de continuer la guerre ne sera pas ébran-
lée. 

Une des raisons qui déterminent le bouil-
lonnement de l'immense empire russe, est, 
ne l'oublions pas, la crainte que la bureau-
cratie, imprégnée de germanisme, ne con-
duise pas la guerre avec une suffisante 
énergie. 

La Chine vient de rompre avec l'Allema-
gne. Les Etats-Unis se trouvent en présence 
d'un fait nouveau, grave, avec le torpillage 
de i'Algonquin. U peut être le casus belli. 

Les Russes viennent de s'emparer de Ker-
manchah, ville de plus de 50.000 habitants, à 
265 kilomètres de Bagdad. Les cavaleries 
cfisaque et hindoue, opérant en avant-
garde, vont au-devant l'une de l'autre à mar-
ches forcées. La 6e armée ottomane est des 
plus menacées. 

En France, les Allemands continuent leur 
mouvement de retraite sur l'Ancre tandis 
qu'ils semblent préparer une action violente 
sur une autre partie du front. Les écrivains 
militaires allemands font l'impossible pour 
tranquiliser la population en présentant celle 
retraite comme un mouvement stratégique. 
Les soldais allemands Vapprécienl peut-être 
différemment. 

MARIOS RICHARD 

Un Hommage de la Vilie de Duokerque 
à l'Amiral Bonarc'ii 

Hazebrouck, 15 Mars. 
Au cours de la dernière session du Conseil 

général du Nord, le président, M. Georges 
Vancauwembargue a présenté aux membres 
de cette assemblée départementale, la motion 
suivante qui fut adoptée à l'unanimité : 

« La Ville de Dunkerque a déjà rendu un 
hommage public d'admiration et de Recon-
naissance à l'amiral Ronarc'h qui, à la tête de 
ses fusiliers marins s'est immortalisé dans 
l'inoubliable campagne de l'Yser. 

• Ce brillant fait de guerre, en barrant la 
route à l'invasion ennemie a préservé Dun-
kerque. Gravelines, Calais et toute notre ré-
gion côtière du joug de l'étranger. Le Conseil 
général voudra joindre ses remerciements à 
ceux de la municipalité de Dunkerque en 
adressant au nom du département, à l'éner-
gique marin aussi valeureux que modeste, à 
ses admirables officiers et à. ses, troupes in-

comparables, son tribut de profonde grati-
tude. 

« L'effort qui a sauvé Dunkerque et nos 
deux arrondissements restés libres, leur a 
épargné le sort lamentable du reste de no-
tre département. C'est un service que nous 
n'oublierons pas. » 

ur (e Front britannique 
Un nonvean recul allemand annoncé 

Rotterdam, 15 Mars. 
Hier et aujourd'hui, des nouvelles ont 

été mises en circulation concernant la 
probabilité d'un recul allemand sur le 
front occidental, recul bien plus étendu 
que les précédents. 

Les milieux allemands semblent ad-
mettre cette tactique comme possible, et' 
ils la disent inspirée par Hindenburgs 
lui-même. 

Qne va faire l'ennemi ? 
Londres, 15 Mars. 

Le Mofning Post dit qu'il est très probable 
que les Allemands ont préparé une nouvelle 
ligne de défense. Mais il y a un fait qui de-
meure, c'est que le major Morath et les au-
tres critiques militaires d'outre-Rhi.n font 
l'impossible pour diminuer la! situation ac-
tuelle et qûïls essaient de tirer le meilleur 
parti possible d'une mauvaise affaire. Quoi 
qu'il en soit, le soldat allemand saitvqu'il re-
cule devant une axmée plus forte que la 
sienne et la connaissance de ce recul dimi-
nue grandement sa confiance dans une vic-
toire finale. 

Londres, 15 Mars. 
Le colonel Rcpinglon écrit : 
Le point sur lequel l'ennemi a l'intention 

de se retirer sur le front de l'Ancre n'est pas 
encore déterminé, mais il parait évident 
qu'il veut maintenant combattre en terrain 
découvert et il semble avoir, à cet effet, pré-
paré ses positions. Il nous faut naturellement 
quelque temps pour prendre de nouvelles dis* 
positions nécessaires par la retraite alle-
mande. Mais loin de nous gêner, cette retraits 
est précisément ce que nous désirons. 

Si l'ennemi peut se retirer sans combattre, 
cela nous est parfaitement indifférent. Il n'est 
nullement difficile d'opérer un recul, nendant 
la nuit, et à cet égard, les Allemands n'ont 
rien inventé de nouveau. Mais c'est en vain, 
que le filet est tendu devant l'oiseau. C& 
n'est pas une raison parce que les Allemands1 

battent en retraite pour que nous commet-
tions des folies. 

Sur le Champ de bataille de l'Ancre 
Londres, 15 Mars. 

Le correspondant du Daily Chronlcle sur 
le front britannique décrivant l£ champ de 
bataille de l'Ancre, dit : 

Le terrain devant le bois Loupart est semêi 
de cadavres allemands ; la plupart à moitié 
enterrés. Sur un point où toute la garnison 
allemande a été tuée par le bombardement 
anglais, le terrain rappelait une boucherie ; 
des fragments de corps gisaient dans des 
flaques où flottaient à la surface des cratères 
causés par les obus et qu'emplissait une eau 
colorée en rouge ou en vert vif par les gaa 
explosifs ; quelques cadavres anglais gi-
saient çà et là ; mais des 850 cadavres qui se 
trouvaient sur ce point, environ 700 étaient 
allemands. 

La canonnade anglaise ne laisse aucun être 
vivant lorsqu'elle concentre son feu sur un 
point, comme elle le fait ici ; voilà le secret 
de la retraite allemande. 

Pour se sauver d'une nouvelle boucherie, 
les Allemands battent en retraite vers de 
nouvelles lignes où ils espèrent être davan-
tage à l'abri, mais le feu de l'artillerie an* 
glaise les suit de près, implacable, les écra-
sant pendant qu'ils fuient. 

Les tranchées allemandes 
détrnlîes par l'artillerie anglaise 

Londres, 15 Mars. 
On mande du front britannique au Mon 

ning Post à ta date du U mars : 
La poussée anglaise sur la crête de Ba-

paume a continué sans interruption depuis 
l'occupation du bois Loupart et a eu aujour-

Feuilleton du Petit Provençal du 16 Mars 
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DEUXIEME PARTIE 
L'Attentat du Métro 

»-r Voilà déjà pas mal de temps que Mme 
Chalène demande après toi... 

.— Oh ! je vous en prie, intervenait dou-
cement Berthe, ne grondez pas cette chère 
enfant... 

Lucie avait immédiatement reconnu, non 
seulement Mme Chalène, mais aussi les 
deux messieurs qui l'accompagnaient et qui 
n'étaient autres que son mari et son fils. 

Elle les avait, en effet, maintes fois ren-
contrés dans des maisons amies. 

Cependant, elle s'étonnait que son père les 
eût retenus longuement auprès de lui, et, 
surtout, qu'jl eût autant tenf à ce qu'elle 
vînt les saluer. 

Car, si les deux familles se connaissaient, 
elles n'avaient jamais entretenu de relations 
intimes. 

Ce fut néanmoins avec, une exquise bor.ne 
grâce qu'elle s'inclina devant Mme Chalène, 
puis qu'elle répondit au salut des deux hom-
mes. 

Mes compliments, mon cher, fit ilors 
le père de François à M. Desplanques... Vo-
tre fille est do plus en plus charmante... 

Et se tournant vers son fils, il ajouta, 
avec un clianement d'yeux engageant ; 

— N'est-ce pas, François ? 
Mais M. Desplanques s'écriait : 
— Ne la complimentez pas ainsi, mon 

bon... Les jeunes filles n'ont pas besoin de 
savoir tant que cela qu'elles sont jolies. 

Berthe, devinant l'embarras dans lequel 
ces propos plongeaient la jeune fille, se met-
tait aussitôt à l'entretenir avec cette dou-
ceur affectueuse qui était le fond de sa na-
ture fine et délicate. 

Lucie, gagnée aussitôt par les façons, ai-
mables sans être obséquieuses, dé son in-
terlocutrice, se fût) volontiers attardée à 
causer longuement avec elle, si François 
Chalène, qui jusque-là était resté silencieux 
et réservé, n'était venu lui demander : 

— M'accorderez-vous une prochaine 
danse, mademoiselle ? Je crois qu'on vient 
d'annoncer un quadrille des lanciers... 

Lucie, libre de tout engagement, ne pou-
vait refuser... et s'excusant de quitter Mme 
Chalène, elle prenait le bras de François 
et pénétrait avec lui dans le grand salon. 

Ils venaient à peine de sortir que Simon 
Chalène lançait un coup d'œil significatif â 
sa femme. 

Sans mot dire, elle se leva et se dirigea 
du côté du salon, comme si elle voulait sui-
vre les évolutions des danseurs... 

Dès qu'elle eut disparu, Desplanques, quit-
tant brusquement son siège, s'en allait ou-
vrir une petite porte, et disait à M. Chalène 
père :> 

—- Entrons là-dedans, mon cher ... Nous 
y bavarderons plus tranquillement qu'ail-
leurs. 

— Mais vos? invités ?... 
— Baste ! je n'attends plus grand 

monde... et Miss accueillera pour moi ceux 
qui viendraient encore à présent. 

« N'est-ce pas, Miss ? » 

L'Anglaise qui, durant tout ce qui pré-
cède, était demeurée froide et impassible, 
appuyée à la cheminée du petit salon, s'in-
clina en signe d'assentiment. 

Les deux banquiers pénétrèrent dans la 
pièce voisine, dont le maître du logis refer-
ma soigneusement la porte. 

Mais, cette précaution prise, il s'élançait 
vivement vers Chalène. 

— Allons, intimait-il... cette fois, il faut 
en finir !... Les jeunes gens sont en pré-
sence l'un de l'autre... Votre fils peut déjà 
commencer à faire un brin de cour à ma 
fille... et celle-ci s'amouracher de lui, d'au-
tant plus qu'ils sont faits l'un pour l'autre... 

« Donc, l'heure n'est plus aux tergiversa-
tions. 

« Nous nous sommes déjà suffisamment 
entretenus depuis une semaine d'une ques-
tion qui n'aurait dû demander que quelques 
heures de discussion... 

— Peste î Comme vous y allez, vous 1... 
s'exclama Chalène. 

« Quelquess heures pour arrêter les con-
ditions d'un mariage pareil 1... 

— Eh ! mon cher, un mariage est une 
affaire comme une autre ; et, en affairée, 
le temps a la môme importance que l'ar-
gent... Times is money ! disent les Anglais... 
et ils ont raison. 

— Mais enfin, quand il s'agit, en même 
temps que d'un mariage, de la fusion de 
deux grandes banques, on a bien le droit 
de peser longuement les choses. 

— Alors, est-ce à dire que vous n'êtes 
pas encore décidé ? 

— Si !... Mais l'occasion s'en présentant, 
j'ai tenu à protester contre votre manie de 
faire tout à la vapeur... 

~ Hé ! hé Cela ne m'a jamais mal 

réussi... Quand on sait ce qu'on veut, il 
faut toujours aller droit et vite au but. 

« Mais ce que je vous dis là est encore 
du temps perdu... 

« Tenez, j'ai sur moi les deux exemplai-
res de notre acte provisoire dissociation, 
qui, au moment du mariage, sera remplacé 
par un acte définitif. 

« Il n'y a plus qu'à le signer... C'est l'ins-
tant. » 

En achevant ces mots, le petit banquier 
avait vivement sorti de la poche intérieure 
de son habit une enveloppe dont il tirait 
deux feuilles de papier timbré, couvertes 
d'une écriture fine et serrée... 

Il tendit une de ces feuilles à M. Chalène, 
en lui disant avec un petit sourire ironi-
que : 

— Bien que vous connaissiez aussi bien 
que moi la teneur'de ce contrat, vous pou-
vez le relire encore une fois. 

— C'est bien ec que je comptais fa-ire, as-
sura le père de François. 

Durant quelques minutes, il demeura 
plongé dans la lecture du document. 

Après quoi Jtl déclarait : 
— Parfait !... Vous avez de quoi écrire ? 
— Voilà ! répondit M. Desplanques, qui 

avait déjà sorti de sa poche un stylographe 
et le tendait à son interlocuteur. 

Celui-ci apposa sans hésitation sa signa-
ture au bas du papier qu'il venait de lire. 

Desplanques en fit ensuite autant sur ce-
lui qu'il tenait à la main. 

Après quoi, les deux hommes échangèrent 
les deux actes. 

— Mon cher, s'exclama alors M. Des-
planques, nos deux maisons réunies vont 
être une force terrible, avec laquelle tout 
Paris, sera forcé de compter. 

— Ne nous emballons pas encore trop, 

conseilla avec calme le père de François. 
N'oubliez pas la cause restrictive de notre 
convention ; nos projets d'association de-
vront être considérés comme non avenus 
si le mariage n'aboutit pas. 

Desplanques éclata de rire. 
— Pourquoi diable voulez-vous qu'il n'a-

boutisse pas '?... Votre fils est toujours dé-
cidé, n'est-ce pas ? 

— Plus que jamais... Mais c'est votre 
fille... 

— Ma fille ? 
— Voudra-t-elle de lui ?... Le cœur fémi-

nin est une chose insondable et mysté-
rieuse... Rien ne dit qu'elle ne se refusera 
pas à cette union... 

— Elle ne s'y refusera pas. 
— Vous n'en savez rien... L'avez-vous 

seulement pressentie à ce sujet ? 
— Du tout... Je n'ai pas voulu lui en par-

ler tant que nons ne serions pas entièrement 
d'accord. 

— Il reste donc encore à obtenir son 
adhésion... 

— Elle est toute obtenue, vous dis-je !... 
Et prenant un ton hautain et suffisant, 

M. Desplanques déclara : 
— Ah çà, vous imaginez-vous que je sois 

un de ces pères dont l'autorité peut être 
mise en échec par leurs enfants... Si vous le 
pensez, détrompez-vous. 

« Toutes les fois que j'ai ordonné quel-
que chose à ma fille, elle a obéi. 

' Jamais elle n'a résisté à une de mes 
volontés ; il en sera de même aujourd'hui. 

Le regard de M. Desplanques s'assombrit, 
en môme temps que d'une voix sourde, le 
regard dur et.volontaire, il prononçait : 

— Si, par impossible, cela se produisait, 
il_ faudrait bien qu'elle finisse car céder... 
Sinon je la briserais !... 

M. Chalène était un de ces hommes chez 
lesquels la pratique des affaires a desséché 
le cœur et usé- la sensibilité. 

Cependant, à l'accent qu'avait pris son 
interlocuteur pour prononcer ces derniers 
mots, il ne put s'empêcher, de tressaillir. 

Mais déjà le visage de M. Desplanques; 
reprenait son expression ordinaire. 

En rouvrant la porte donnant dans le pe-
tit salon de réception, il déclarait! à M., 
Chalène : 

— Allons retrouver nos enfants... et as-
surons-nous qu'ils font déjà bon ménage en-
semble. 

Ils regagnèrent alors leurs places primi-
tives, au moment précis où le quadrille des 
lanciers avaient pris fin, François ramenait 
Lucie... 

Tout en marchant, les deux jeunes gens 
échangeaient de ces banales phrases de po-
litesse qui sont la conversation courante des 
couples réunis accidentellement dans un 
bal. 

— Mademoiselle danse d'une façon ex-
quise, déclara François à M. Desplanques,-
lorsque sa cavalière lui eut abandonné le 
bras pour s'asseoir auprès de Mme Chalène,! 
qui venait également de rentrer dans le 
petit salon. 

— Oui, elle a de la légèreté, de la grâce, 
appuya le petit banquier... Au reste, ce ne 
sont pas les leçons qui lui ont manqué.,,' 
elle a eu les meilleurs professeurs de main-
tien de Paris. 

François .sourit discrètement à la vani-
teuse déclaration du bonhomme. Mais, en! 
même temps, il songeait. : 

— Oh! ! non, mon vieux !... Du moment 
que je marche dans la combinaison, il est 
inutile de me faire l'article. 
/r„ .. . . . . Maxime LA loua. (La suite à demain.} 
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. rt'hui pour résultat l'élargissement de la zone 
de .retraite ennemie. 

Nos patrouilles continuant de pousser en 
avant ont atteint les pentes situées entre 
tirevillers et Aehiet-le-Petit. Le système do 
tranchées do Bapaume est partout dominé par 
notre artillerie et notre infanterie consolide 
rapidement et complètement les nouvelles li 
gn.es. 

Les conditions climatôriques pouvaient dif 
ftcileraent être plus mauvaises. Les troupes 
engagées méritent les plus grands éloges 
pour avoir pu accomplir leurs exploits mal 
gré la violence de la pluie. 

Le correspondant ajoute avoir constaté que 
3e temps avait eu peu d'effets sur le mouve-
ment général. Dans les abris du bois Loupart, 
ajoute le correspondant, des explosifs avec 
détonateurs et des fils ont été découverts, 
mais il semble que les arrière-gardes alle-
mandes aient été interrompues dans leur tra-
vail de préparation par le bombardement an-
glais qui déblaya le bois. Le bombardement: 
pendant deux jours et deux nuits fut terrible-
ment violent et précis. Dans les trois sec-
teurs, trente mille obus, la plupart de gros 
calibre, ont été lancés pendant les journées 
de dimanche et de lundi, et cela ne constitue 
pas la record. 

Les premières patrouilles anglaises trou-
vèrent les tranchées allemandes presque ef-
facées, les barrages de fils de fer comme 
coupés par des ciseaux géants ; de nouveaux 
abris parmi les arbres brisés étaient vides. 
Hier soir, die forts groupes ennemis essayè-
rent en vain d'arrêter l'avance de l'infanterie 
anglaise par les feux de mitrailleuses et de 
mousqueteTie, les patrouilles anglaises con-
tinuèrent d'avancer et peu après nos nou-
velles positions étaient solidement formées. 

LA SITUATION MINISTÉRIELLE 

Un remaniement du Cabinet 
Paris, 15 Mars. 

Â la suite de la démission du général 
Lyautey, on prête à M. Briand, président du 
Conseil, l'intention d'élargir le Cabinet. 

Au Conseil des ministres 
Paris, 15 Mars. 

Au cours du Conseil des ministres, ce ma-
tin, M. B'riand, président du Conseil, a fait 
part à ses collègues de la démission du géné-

- ral Lyautey, ministre de la Guerre, et il a 
soumis à la signature du président de la Ré-
publique un décret confiant à l'amiral La-
caze, ministre de la Marine, l'intérim du mi-
nistère de la Guerre. Un nouveau Conseil au 
cours duquel sera examinée la situation créée 
par la retraite du général Lyautey aura lieu 
dans la matinée de demain. 

L'impression à la Chambre 
Paris, 15 Mars. 

Dans les couloirs du Palais-Bourbon, les 
députés sont unanimes à penser que la situa-
tion créée par la retraite du général Lyautey 
doit se dénouer à bref délai. 

Ajoutons que l'on s'entretient également 
beaucoup dans les couloirs de l'éventualité 
d'un remaniement du Cabinet. Toutefois, 
ce ne sont là que des propos de couloirs, 
le gouvernement n'ayant pu, en .l'absence de 
deux ministres, MM.'Ribot et Albert Thomas, 
prendre de décision sur la ligne de conduite 
qu'il entend suivre. 

. Ce que disent les Journaux 
Paris, 15 Mars. 

La Victoire. — Bon voyage. — De M. G. 
Hervé : 

Evidemment, M. le général Lyautey a contracté 
au Maroc, dans l'exercice du haut commandtment 
que la nation lui avait confié, des habitudes de 
pensée qui le rendent impropre au poste de ministre 
do la Guerre dans une République ou même dans 
une monarchie tant soit peu parlementaire. 

Aussi bien dans la République française que 
dans la monarchie parlementaire anglaise ou ita-
lk'uile, le souverain c'est la nation, et la souve-
raineté nationale réside dans le Parlement. Aucun 
Parlement no commettrait la sottise de demander 
û son ministre de la Guerre de venir divulguer les 
plans des prochaines opérations militaires à une 
assemblée do cinq cents membres. Mais les Parle-
ments ont non seulement le droit mais le devoir 
d'exiger des ministres, soumis à leur contrôle, des 
explications sur les actes et sur les résultats de 
leur administration. 

Tous les Français sont tellement d'accord sur ce 
point-là que le scandale d'hier va raUier instan-
tanément autour du président du Conseil, défen-
seur des libertés républicains et de la dignité du 
Parlement, tous ses adversaires de la veille, même 
les plus Irréductibles. 

Bon voyage, monsieur le général Lyautey, et 
yive la République 1 

L'Humanité (M, Renaudel) i 
M. le général Lyautey n'a pas paru comprendre 

que pour la Chambre le. secret c'est la clarté pos-
sible. Ce n'est pas la faute de la Chambre, mais 
la faute des circonstances. De là est surgi un 
incident qui ne peut naturellement se résoudre 
que comme s'est résolu jadis l'incident Chanoine. 
C'est au Parlement de la République française que 
doit toujours Tester le dernier mot. 

Du Temps : 
Qu'on ne dise point que nous cherchons à atté-

nuer la faute de M. lo général Lyautey ! Mais il 
est équitable do tenir compte des circonstances. 
Le résident général du Maroc a toujours trouvé 
dans les Commissions du Parlement un appui 
cordial et la vins large confiance. Elles ont tou-
jours eu égard à ses services et eUes lui ont ac-
cordé généreusement les moyens de remplir à 
son gré la tache qu'il avait entreprise au Maroc. 

Les souvenirs d'une telle collaboration auraient 
'dû préserver le général Lyautey et la Chambro 
elle-même contre l'Incident d'hier. 

force moyenne, de sorte que la lecture n'en 
soit pour personne une fatigue ou un danger. 
Le CongTès s'est formé ensuite en deux sec-
tions. 

Le saisi 
Paris, 15 Mars. 

Le Figaro a été saisi cet après-midi. 

u russe 
La suspension de ia Douma 

provoque des troubles 
Pétrograde, 15 Mars. 

Dès que la nouvelle de la suspension de la 
Douma fut connue, les manifestations popu-
laires orirent un caractère plus accentué. 
L'interdiction de paraître à partir du 11 mars 
signifiée aux journaux, ne fit qu'augmenter 
l'incertitude publique. Des ouvriers quittèrent 
leurs usines et leurs ateliers et des troupes 
sillonnèrent la ville. Par endroits, les sol-
dats fraternisèrent avec le peuple. On man-
que de nouvelles précises sur la situation à 
Moscou. 

Le Congrès du- Livre 
Quelques réformes adoptées 

Paris, 15 Mars. 
Apres une interruption d'une journée, le 

Congrès national du Livre a repris ses tra-
vaux cet après-midi. Il a tenu d'abord une 
séance plénière que présidait M. Pierre De-
courcelle au cours de laquelle il s'est princi-
palement occupé des vœux qui doivent être 
la conclusion naturelle des discussions précé-
demment ouvertes. Ces vœux dont le texte 
n'a pas été encore définitivement arrêté se-
ront présentés en même temps que ceux que 
fera naître l'examen des questions inscrites 
à l'ordre du jour des réunions d'aujourd'hui 
et de demain, à la dernière séance qui aura 
lieu samedi. 

Différents vœux qui sans être absolument 
liés aux questions dont ont traité les rappor-
teurs se rattachent néanmoins étroitement à 
l'industrie du livre ont été formulées par des 
congressistes. C'est ainsi que M. Albert Cim 
a exprimé celui que les livres soient doréna-
vant autant que possible tirés sur des pa-

/ pieTS non glacés, non brillants de façon à ne 
pas affecter la vision des lecteurs. Ce sont 
surtout les ouvrages d'éducation, les livres 
de classes qu'il est nécessaire d'imprimer 
sur des papiers mats afin qu'ils n'abîment 
pas la vue des enfants et ne leur fassent pas 
prendre la lecture en haine. 

M. Albert Cim a également insisté pour que 
les ouvrages classiques et même .les autres 
soient toujours composés non plus en carac-
tères microscopiques mais en caractères de 

LA SEANCE 
Paris, 15 Mars. 

La séance est ouverte à 3 heures 15, scus la 
présidence de M. Deschanel. 

Toujours la Censure 
Le président annonce que M. Compère-Morel de-

mande à interpeller le gouvernement sur le fonc-
tionnement de la censure à propos de la publica-
tion dans le Figaro d'un article d'Alfred Capus 
contre le Parlement. 

M. Desohanel. — Quel jour le gouvernement 
propose-t-il pour la discussion de cette interpella-
tion 1 

De son banc, le présidant du Conseil déclare que 
l'incident doit être considéré comme clos puisque 
des sanctions «nt été prises contre les fautifs. 

M. Compéra-Morel réplique que ces sanctions ne 
suffisent pas et qu'il est indispensable crue le gou-
vernement s'explique sur le fait que la censure, 
puisqu'elle n'a pas été supprimée, continue à jouer 
contre les organes républicains, laissant les Jour-
naux antiparlementaires poursuivre leur campa-
gne. (Applaudissements à Gauche et sur divers 
bancs.) 

M. Charle3 Eenoist. — Systématique. (Rires.) 
M. Compère-More! veut lire l'article du Figaro 

qu'il incrimine, mais le président intervient. (Pro-
testations à Gauche.) 

M. Desohanel. — vous n'avez la parole que sur 
la fixation de la date. Réfléchissez. Ne créez pas 
de précédents fâcheux. 

M. Compère-Morcl. — Je demande la discussion 
immédiate de mon interpellation. Puisqu'il y a 
une censure, nous voulons qu'elle soit aussi juste 
qu'une censure peut l'être. (Applaudissements à 
l'Extrême-Gauche et SUT divers bancs.) 

M. Briand reprend la parole sans quitter sa 
place. Le président du Conseil déclare : 

Les instructions données à la censure visent la 
presse et non pas telle catégorie de journaux par 
préférence à d'autres catégories. La censure, hier 
a fonctionné clans des conditions difficiles. Là 
séance de la Chambre s'étant prolongée très tard. 
(Bruits à l'Exirême-Gauche.) Mais elle s'est exer-
cée très largement. Vous avez pu le constater 
dans la presse parisienne ce matin. Un seulement 
n'a pas déféré â l'ordre donné, il a été frappé. 
Pour ce qui est des reproductions possibles, des 
instructions sont données pour qu'il n'en soit 
pas ainsi. La Chambre sait que les articles 'contre 
le gouvernement passent "dans les journaux, mais 
des instructions précises interdisent à la presse 
des polémiques, des campagnes systématiques con-
tre les institutions que ce pays s'est donné libre-
ment. (Très bien ! sur divers bancs.) 

L'incident est clos. 
La Chambro adopte le projet de loi autorisant 

la prorogation d'une surtaxe sur l'alcool aux oc-
trois d'Apt (Vaucluse) et do Cavallion (Vaucluse). 

L'ordre du jour appelle la discussion de la pro-
position de loi de M. Mouricr et plusieurs de ses 
collègues fixant les affectations aux unités combat-
tantes des mobilisés, officiers, sous-officiers et sol-
dats appartenant à l'armée active et à la réserve 
de l'active. 

M. Maginot, président de la Commission de 
l'Armée, expose que cette Commission s'est mise 
d'acord avec le gouvernement pour que ce projet 
soit voté avant celui sur l'incorporation de la 
classe 191S. 

Dans les formations de l'arrière, dans les états-
majors, dans les .usines, nombre d'hommes ont les 
aptitudes physiques qui permettent d'en faire d'ex-
cellents combattants. Des efforts louables ont été 
faits, mais ils sont souvent restés stériles. Une loi 
est nécessaire. La Chambre aura ainsi successive-
ment voté la visite des exemptés et réformés, la 
proposition pour l'incorporation des exclus, la pro-
position Mourier et, enfin, l'incorporation de la 
classe 1S. La Chambre aura ainsi dans la mesure 
où c'était possible, donné le maximum de forces 
à nos armées. (Applaudissements). 

M. Mourier vient à son tour justifier l'intérêt 
do sa proposition. Nos loyaux alliés, dit-il, consta-
teront une fois de plus la résolution de la France 
qui. dès le début de la guerre, a été le bouclier 
de la coalition. 

M. Mourier est convaincu que des mUliers de 
jeunes ouvriers s'abritent derrière le couvert de 
l'usine do guerre. (Applaudissements). Moi-même, 
j'ai découvert dans une usine, parmi quarante-
cinq ouvriers, quinze manœuvres appartenant au 
service armé. Le service de Santé compte encore 
50.000 infirmiers do l'active ou de la réserve de 
l'active. Le mot d'ordTe doit être : les jeunes à 
l'avant, les vieux à l'arrière. (Applaudissements). 

L'inspection des dépôts permettrait do décou-
vrir des officiers qui ignorent tout do la guerre cl 
ne la connaissent que par les journaux illustrés. 

M. Mourier cite des faits particuliers. Des offi-
ciers encombrent des états-majors pléthoriques. Les 
non combattants de l'avant atteignent le cinquième 
des effectifs. Il y a trop d'officiers qui n'ont jamais 
entendu sifler les balles et qui obtiennent mé-
dailles et décorations. 

M. Ossoîa. — Plus que les combattants. 
La Chambre salue l'orateur par de vifs applau-

dissements. 
M. Bouiiioux-Lafont, membre de la Commission 

de l'Armée, qui a fait une enquête sur la situa-
tion des efleciifs, cite des faits qu'il a constatés et 
de nature à justifier le vote do la loi. Dans l'In-
tendance, il a en particulier trouvé de nombreux 
ouvriers du service armé employés à des corvées 
de manœuvres. 

Encore les calomnies 
contre les Soldats du Midi 

M. Gaïli. — Un certain nombre d'hommes 
avaient bien été oubliés à Toul. Il y a deux 
mois, ils y étaient encore. A quelles protec-
tions ces hommes qui appartiennent à un 
régiment du Midi, ont-ils dû cet état de cho-
se» ? (Vives protestations). De nombreux dé-
putés du Midi protestent énergiquement. 

M. Galli. — Je n'ai mis en cause personne, 
mais je dis que s'il y a des embusqués, il y 
a souvent des embusqueuns. (Applaudisse-
ment à Droite et au Centre). 

Les socialistes invectivent le député de la 
Seine. 

.Le président s'efforce de rendre la parole 
à M. Rouilloux-Lafont, mais M. Dalbiez in-
siste pour parler. 

M. Balkïaz demande à M. Gâlli de préci-
ser son dire qu'il avait déjà apporté devant 
la Commission de l'Armée. Une enquête est 
nécessaire. Nous ne pouvons laisser suspecter 
des hommes de telle ou telle région. (Applau-
dissementô). 

M. Gain. — .Te suis le premier à demander 
une enquête sur la présence de ces hommes 
à Toul. 

M. flené Besnard. — Le couvernement fera 
l'enquête demandée par MM. Dalbiez et Galli. 
Le gouvernement tient à déclarer dès main-
tenant que les hommes du Midi et ceux du 
Nord sont égaux dans le courage et dans 
l'héroïsme. (Applaudissements). 

M. Paul Poncet élève une nouvelle protes-
tation contre les indications calomnieuses sur 
l'attitude des hommes de certaines régions. 
Nous nous associons, dit-il, à toutes les me-
sures présentes contre l'embusquage, mais, 
j'ai trouvé à Villers-Cotterets, avec mon col-
lègue Locquin, toute une division active de 
13.000 hommes, qui n'avaient pas été au front 
depuis un an. Ils n'étaient pas du Midi ceux-
là I (Applaudissements). 

M, Deschanel. — Personne ici n'a pu oppo-
ser les hommes d'une région à ceux d'une 
autre région. L'héroïsme et les deuils sont 
égaux dans toutes les régions. (Applaudisse-
ments). 

M. Galîî. — Je n'ai jamais accusé les régi-
ments du Midi. 

M. Miilevoye. — Tous les Français ont fait 
tout leur devoir. (Applaudissements). 

M. Galli. — Nous sommes tous d'accord là-
derssus. 

M. Cadenat. — Mais alors Servais est un 
crétin 1 

M. Bouillous-Laîont reprend la lecture de son 
dossier. La guerre, dit-il. a fait pousser une véri-
table champignonnière d'emplois dans les services 
de l'arrière ; les officiers s'y sont multipliés. Le 
ministre de la Guerre trouvera aussi une petite 
armée d'ordonnances d'officiers. 

M. Henry Paté, rapporteur, soutient le projet. 
M. Jean Bon demande au secrétaire d'Etat quel 

article légal définit l'inaptiude à aller au front. 
M. Bosnard. — C'est l'article 3 de la loi Dalbiez. 
La discussion générale est close. 
La Chambre adopte l'article premier (texte pro-

posé par M. de Montaigu) avec un amendement 
proposé par M. JobeTt ainsi conçu : 

« Seront également versés dans les formations 
combattantes et sans aucune exception, tous les 
sous-officiers des classes mobilisables ayant pris, 
pour des motifs autres que des raisons de santé, 
leur retraite proportionnelle après quinze ans de 
service, et reconnus aptes à faire campagne. » 

Lo gouvernement et la Commission avaient com-
battu cet amendement. 

L'article 2 stipule que les dispositions de l'ar-

ticle premier ne s'applique pas à certains spécia-
listes. MM. Quouillc et Joan Ossoja proposent la 
suppression du premier alinéa ainsi conçu : Les 
dispositions de l'article premier ne sY>ppliqUCnt 
pas aux attachés do l'Intendance, aux officiers 
interprètes et aux officiers d'administration des 
divers services qui. avant le 2 août 1014, ont été 
nommés ou déclarés admis aux examens d'apti-
tude à l'emploi d'officiers d'administration mais 
dont ia nominatien n'a pu paraître que postérieu-
rement à cette date. 

L'amendement Queuille est repoussé par 325 vetx 
contre 214. 

MM. Noé'l et Nouhaud font adopter un amende-
ment, accepté par le gouvernement'et la Commis-
sion, étendant l'exception à certains officiers d'ad-
ministration des C. O. A. et ■ des sections d'infir-
miers. 

le premier alinéa est adopté ainsi que le 
deuxième alinéa ainsi conçu : « Aux officiers des 
armées combattantes qui, à la suite do blessures 
ou de maladies contractées au service, ont été 
reconnus inaptes à leur arme, et ont été nommés 
dans lo cadre' des fonctionnaires de l'Intendance 
ou des officiers d'administration. » 

Le troisième alinéa est ainsi conçu : « Aux 
médecins, aux pharmaciens, aux chirurgiens ou 
inécaniclens-dentistes, aux vétérinaires. » 

M. Déguise obtient qu'on ajoute : aux chimistes 
employés dans les laboratoires et M. Nouhaud fait 
aussi écrire : aux étudiants en pharmacie ayant 
accompli leur stage. 

Le quatrième alinéa de l'article 2 est ainsi 
conçu : « Aux étudiants en médecine pourvus d'au 
moins deux inscriptions valides, qui appartiennent 
aux formations sanitaires de campagne. » 

M. Doicy propose d'ajouter au quatrième alinéa 
les mots : « Aux sous-officiers et hommes de 
troupe des groupes de brancardiers de corps et 
des groupes de brancardiers divisionnaires, ayant 
fait tout leur service actif dans les sections d'in-
firmiers. » 

L'amendement Doisy, soutenu par M Bousssnot, 
est repoussé par 322 voix1 contre 132. 

La suite du débat est renvoyée à demain. 
2 heures 30. , 

La séance est levée à 6 heures 50. 

Paris, 15 Mars. 
La, séance est ouverte à 1 heure 25. 
M. Antonin Oubost préside, 

L'avance de l'heure 
M. Ouilloteaux demande l'urgence et la dis-

cussion immédiate du projet de loi sur l'avance 
de l'heure légale. 

L'urgence et la discussion immédiate sont ordon-
nés. 

M. Guilioteaux dit que le texte soumis par la 
Commission au Sénat a un caractère transaction-
nel, ce texte n'aura effet que pendant la durée da 
la guerre. Il s'agit de renouveler l'expérience de 
l'année dernière, qui a donné les meilleurs résul-
tats. Nous avons grand besoin de charbon, ajoute-
t-il. On peut affirmer de l'avance de l'heure qu'elle 
nous en donnerait. La Commission insiste pour que 
la proposition soit votéo immédiatement. Nous 
sommes déjà, au 15 mars et l'opinion publ'que lé-
clame une solution d'urgence. 

L'article unique est alors adopté. 

La rééducation d@s mutilés 
L'ordre du jour appelle la première délibération 

sur la proposition de loi tendant à l'obligation de 
fa rééducation professionnelle des blessés et des 
mutilés de la guerre appelés à bénéficier de la loi 

SUIT les pensions militaires. 
M. Astior prend la parole dans la discussion 

générale e} dit qu'aujourd'hui il est reconnu qu'un 
mutilé peut, dans beaucoup do cas, recevoir une 
rééducation lui permettant de reprendre sa place 
dans l'organisation économique du pays. Même 
amputé, dit-il, 11 est possible à un homme de se 
livrer aux travaux d© la terre. Nous voudrions sa-
voir quelles sont exactement les vues du gouverne-
ment sur la question de la rééducation des mutilés. 
Nous sommes persuadés que pour la solution de 
cette question l'union sacrée jouera son rôle. Tou-
tes les bonnes volontés no seront pas de trop pour 
réaliser la grande œuvre que la Franco doit accom-
plir en faveur de ceux qui se sont sacrifiés pour 
la défendre. (Très bien I et applaudissements). 

M. de Lamarzclie critique longuement le projet 
de lot, notamment à l'article 2„ disant que c'est 
un décret qui réglera les questions les plus impor-
tantes de la réduction des mutilés. 

Après un discours du sénateur du Mor-
bihan, la séance est levée à 6 heures 10 et 
renvoyée à demain vendredi, 3 heures, pour 
la suite de la discussion. 

AU GÛBSEIl DE GUERRE DE LA 15° RE81QH 

~~ IIE 
Devant le Conseil de guerre de la 15e ré-

gion, à l'audience d'hier, que présidait M. le 
Lieutenant-colonel Kervella, était traduite la 
femme Marie Raber, 25 ans, marchande fo-
raine, originaire de Lucerne (Suisse), sous 
l'inculpation d'espionnage. 

Après débats qui ont eu lieu à huis*clos, 
le Conseil de guerre a condamné, à l'unani-
mité, avec admission de circonstances atté-
nuantes, la femme Marie Raber aux travaux 
forcés à perpétuité. 

essence m Se. 
SIX ARRESTATIONS 

Nous avons relaté, l'autre jour, le vol qui 
avait été commis le 10 mars, aux Docks-Sud, 
quai de Rive-Neuve, de deux fûts d'essence de 
géranium, d'une valeur de 10.000 francs, au 
préjudice de la maison Frisch, 54, rue Para-
dis. La Sûreté avait chargé les brigades Meda 
et Marty de rechercher la marchandise volée 
et les auteurs du vol. 

Tout d'abord, les deux fûts furent retrou-
vés place de l'Observance, où ils avaient été 
transportés par un charretier, sur l'ordre du 
camionneur Martin François, 56 ans, demeu-
rant place de la Rotonde, 3. Une surveillance 
fut organisée qui permit de suivre les fûts, 
alors que le nommé Antonin Marius, 22 ans, 
habitant quai, de la Joliette, 3, les transpor-
tait sur une charrette,. chez le cordonnier 
Giovanoni Ariodante, 46 ans, demeurant bou-
levard Piot, 2, à la Pointe-Rouge, où le mar-
chand de coquillages Pétroni Amédée, 27 ans, 
domicilié rue de la Prison, 11, vint prendre 
des échantillons qu'il montra à divers com-
merçants afin de tirer parti du vol. 

Ce dernier se rencontrait parfois avec les 
commis en douanes Monovo André-Etienne, 
20 ans, et Rinaudo Jean, 28 ans, habitant, 62, 
boulevard de Paris. Or, Rinaudo était préci-
sément employé à la maison Frisch, et l'on 
établit qu'il avait procuré à Monovo les pa-
piers nécessaires pour obtenir livraison des 
marchandises que Martin s'était chargé de 
camionner. 

Dans ces conditions, les six complices fu-
rent arrêtés avant-hier et conduits devant 
M. Pot-entier qui les a fait écrouer à la dis-
position du Parquet. Le chef de la Sûreté 
a fait restituer les deux fûts d'essence de 
géranium à la maison Frisch, qui s'est em-
pressée de féliciter et de remercier les agents 
qui avaient si bien travaillé. — E, L. 

LES J«3 DES ECOLIERS 
DANS LE QUARTIER MENPENTl 

Afin de répondre à l'appel des ministres 
do l'Instruction publique et de l'Agriculture, 
demandant à tous les écoliers de France d'ap-
porter, eux aussi, l'aide de leurs jeunes bras 
pour intensifier la culture des aliments in-
dispensables au pays et en particulier celle 
des pommes de terre,'.les élèves de l'école 
de garçons de Menpenti adressent un pres-
sant appel aux propriétaires du quartier qui 
auraient des terrains incultes avoisinant 
l'école. Us leur demandent do les mettre à la 
disposition du directeur de l'école publique, 
161, grand chemin de Toulon, qui, d'accord 
avec les groupements du quartier, se mettra 
en rapport avec eux et fera ^les- démarches 
nécessaires auprès des pouvoirs publics pour 
organiser au plus vite cette culture. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Dimanche en matinée, 

à 2 h. 15, le grand succès Les Contes d'Hoffmann, 
avec M. Lafent, Mlle Berthe César, M. Codou, 
Mlle Mlchaèl, etc. En soirée, à 8 h. 15 : La Tosca, 
avec Mlle -Valcnttne Arrlès, M. Revaldi, M. Ber-
rone. On commencera par Les, Noces de Jeannette, 
avec M. Figarella (Jean), Mlle1 Delvillo (Jeannette). 
La location est ouverte. 

GALAS AU GYMNASE. — Demain soir et di-
manche et lundi, en matinée et soirée : Vous 
n'avez rien à déclarer 1 et Les Surprises du Di-
vorce, joués par l'excellente troupe des Nouveau-

tés : Mmes Berthe Daubray, Irma Génin Ricard 
et MM. Guercy, Brémond. Duret, Llnart, etc. 

L'OPERETTE AUX VARIETES. — Demain soir, 
La Belle Héltne, avec lo comique Saint-Léon, le 
téner F. Lcmaire, le baryton Castrix, la première 
chanteuse Lurette Néry, M. Derval, etc. Dimanche, 
matinée, deux opérettes à succès ■ Mam'ielle Ni-
touche et les P'tites Michii; lo soir, la Belle 
Hélène. 

PALAIS-DE-CRISTAL.— Demain soir, Jean Noté, 
de l'Opéra, et une troupe do tout premier ordre. 

La ¥iaide augmente ! 
C'est le moment d'avoir recours 

aux viandes frigorifiées 
Par suite d'une raréfaction subite du bé-

tail sur le marché, le prix de la viande 
vient de subir une nouvelle augmentation. 

Cette augmentation a eu, comme on le 
verra, une répercussion immédiate sur les 
tarifs des boucheries départementales où 
s'approvisionne aujourd'hui la plus grande 
partie de la population marseillaise. Grâce à 
ces boucheries, notre ville, qui est la plus 
mal partagée sous le rapport de la cherté 
des vivres, pouvait encore payer la viande 
un prix relativement bas. La hausse qui se 
produit menace de nous enlever ce rare 
avantage. 

Combien de temps durera la crise ? On ne 
peut le prévoir. Mais il y a un moyen d'y 
remédier, du moins dans une certaine me-
sure : c'est d'avoir recours à la viande fri-
gorifiée. 

-Aiix termes des accords intervenus, une 
quantité importante de ces viandes a été 
concédée par l'Intendance au Service du 
Ravitaillement de la population civile. Nous 
croyons savoir que l'on a songé à cela. 

Si la municipalité, qui le peut, ouvre sans 
retard des boucheries de « l'rhïïp », viande 
excellente et dont Paris use aepuis long-
temps, la population marseillaise pourra at-
tendre sans grand dommage la fin de la 
crise. 

Mais il faut qu'on se hâte à l'Hôtel de 
Ville, 

Le prix de vente au détail des viandes 
débitées dans les boucheries départementa-
les est fixé comme suit à partir d'aujour-
d'hui 16 mare : 

BŒUF. — Bas morceaux, 1 fr. 75; bavette et 
chapelet, 2 fr. 40; daube coupée, 2 fr. 50; gàli-
netto, 3 fr. 40; poupe ordinaire, 3 fr. 10; entre-
côte, 3 fr. 70; culotte sans os, 3 fr. 70; bifteack 
ordinaire. 4 fr. 30; bifteack du cœur, 4 fr. 70; 
aloyau, 4 fr. 70; filet entier, 4 fr. 60; filet détail, 
5 fr. 00 le kilo. 

MOUTON. — Bas morceaux, 2 fr. 70; épaule en-
tière, 3 fr. 50; épaule détail, 3 fr. 60; côtelettes, 
4 fr. 50; gigot entier, 4 fr.; gigot en tranches, 
4 fr. 30 lo kilo. 

VEAU. — Bas morceaux, 2 fr. 40; épaule avec 
os, 3 fr. 10; côtelettes, 3 fr. 10; rognonade et cœur, 
3 fr. 40; veau sans os, 3 fr. 90; émincés, 4 fr. 50 
le kilo. 

AGNEAU. — Bas morceaux, 2 fr. 50; épaule, 
3 fr. 10; gigot et rognonade, 3 fr. 60; côtelettes 
4 fr. 20; fressure, 2 fr. 50 le kilo. 

Ces prix s'entendent pour viande de pre-
mière qualité. 

Moït au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer le nom 

De M. Louis Caillol, ancien élève de. l'Ecole 
pratique d'industrie, ' mort pour la France 
des suites d'une malade contractée au front, 
à l'âge de 20 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
de la famille du regretté défunt et la prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 2S jours, du 9 février au 8 mars 1917, aura 
lieu le samedi 17 mars 1917, de 9 heures à 
4 heures, dans les perceptions de la ville, 
suivant les indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 3.501 à 4.000 du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera les 
retardataires. 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
les retardataires. 

La perception du boulevard des Dames, 63, paiera 
du numéro 1.751 à 2.000 des 3" et 4* cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 3.501 à 4.000 du 5' canton. 

Ba perception de la rue Duguesclln, 8, paiera 
du numéro 3.501 à 4.000 du 6' canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 2.251 â 2.750 du 7' canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 3.501 à 4.139, du 10- canton. 

La perception de la rue Paradis. 118, paiera du 
numéro 3.501'- à 4.000 du 9' canton. 

La conférence du général Maïleterre 
La section locale du Comité national l'Ef-

fort de la France et de ses Alliés, sous le pa-
tronage du ministre des Affaires étrangères, 
organise pour lundi prochain, à 9 heures, à 
l'Opéra municipal, une grande conférence du 
général Maïleterre sur l'Effort militaire da la 
France, avec plusieurs films du service ciné-
matographique de l'armée. 

C'est la première fois qu'un des héros de 
la guerre vient en exposer les étapes devant 
le grand public marseillais. Le général Maï-
leterre, qui fut grièvement blessé à la vic-
toire de la Marne, où il sa distingua bril-
lamment, a été nommé adjoint au gouver-
neur des Invalides et du Musée die l'Armée. 
Ancien professeur à l'Ecole supérieure de 
guerre et à l'Ecole des sciences politiques, chro-
niqueur militaire du Temps, le général a 
une véritable réputation d'écrivain et d'ora-
teur. Il ne peut manquer d'obtenir un vif 
succès, et cette réunion solennelle permettra 
de rendire hommage eh sa personne aux glo-
rieux défenseurs de la patrie. 

Des cartes d'invitation peuvent être de-
mandées au secrétariat de la Chambre de 
Commerce, Palais de la Bourse, et à celui 
de la Société de Géographie, rue Noailles, 5, 
de 2 heures à 6 heures. 

L'Entr'aide féminine 
L'Entr'aide féminine tiendra samedi pro-

chain, 17 du courant, à a heures, 1, rue Gyp-
tis, son assemblée générale. Tous les mem-
bres de l'Entr'aids féminine sont instamment 
priés de vouloir bien y assister ainsi que tou-
tes les personnes que cette œuvre pourrait 
intéresser." 

Aux Messes de guerre 
L'Amicale des Réformés n" 1 organise pour 

dimanche 18 mars, à 10 heures du matin, dans 
le grand amphithéâtre de la Faculté des 
Sciences, allées des Capucines, une causerie 
nlfèée sous la présidence de M. Léon Gross, 
président de la section de, la Ligue des Droits 
de l'Homme, vice-président de l'Association 
des Alsaciens-Lorrains. Le président de l'Ami-
cale. M. Edmond Briolc, traitera : » Com-
ment nous organiser pour la défense de nos 
intérêts. » Tous les blessés de guerre, réfor-
més n° 1, réformés temporaires et principale-
ment les réformés n° 2, y sont cordialement 
invités. 

Aux Excursionnistes marseillais 
L'empressement des sociétaires à se procu-

rer des cartes pour assister à la réunion pa-
triotique du 18 mars dans la salle de la rue 
des Dominicaines est tout à leur honneur. 
En venant applaudir les lauréats du Crité-
rium et des marches d'entraînement mili-
taire et aussi des artistes de valeur, ils ac-
compliront une œuvre de haute solidarité en-
vers nos poilus, car cette matinée est donnée 
au bénéfice des œuvres de guerre de la So-
ciété : Bastide des blessés militaires, Linge 
du soldat, Linge du prisonnier. Clôture de 
la distribution des cartes au siège, samedi 
soir. 

Nos lycéens chez les orphelins 
de la guerre 

Une délégation des élèves du lycée de Mar-
seille est allée, hier, offrir à goûter aux petits 
orphelins de la guerre du château de la 
Pomme et du château de la Médaille. Après 

une visite détaillée de l'installation conforta-
ble que i'Association nationale des Orphelins 
do la guerre a ménagée à ces chers petits, 
nos jeunes lycéens tinrent à servir cirx-mêmea 
brioches et gâteaux à leurs protégés avec, 
pour chacun, une parole affectueuse et récon-
fortante. La joie des pauvres petits faisait 
plaisir à voir et ils n'oublieront pas lo joli 
geste de leurs grands frères heureux se pen-
chant avec une touchante sollicitude sur leur 
détresse un moment oubliée... 

Rappelons que la Maternelle, qui est le troi-
sième établissement installé par l'Association 
dans notre région et qui est spécialement des-
tiné aux petits orphelins de 2 à 5 ans, sera 
ouverte à. la Vieille-Chapelle, sur le bord de la 
mer, vendredi prochain, et que les amis de 
l'œuvre, anciens et nouveaux, y seront tou-
jours les bienvenus. 

Pour les inscriptions d'enfants, dons et ren-
seignements, s'adresser aux bureaux de la 
permanence, 33, rue Canebicre. 

Notules Marseillaises 

permanence médicale 
« Nous savons que, actuellement, des gens 

meurent faute de soins ! Mais qu'y faire t » 
Cette phrase, un peu trop fataliste peut-

être, a été prononcée par un médecin. Nous 
ne l'aurions pas relevée, si, par avance, nous 
n'avions repondu ici-même, à la question 
qu'elle pose. 

Qu'y faire ? Mais, tout simplement, s'orga-
niser. Nous avons à Marseille, un corps médi-
cal civil, très diminué par la guerre et qui, 
malgré son dévouement, ne peut suffire à la 
tâche. Mais les médecins militaires sont nom-
breux, qui se prêteraient volontiers à une or-
ganisation dont le but tendrait à secourir 
notre population civile ; l'autorité militaire ne 
verrait, sans doute, aucun inconvénient à leur 
donner les facilités compatibles avec leur de-
voir-militaire. 

Il ne manque à cette organisation que le 
rouage central. La Mairie, seule, a qualité 
pour le créer et pour le doter du budget indis-
pensable : il faut un bureau et une voiture... 

Est-ce si difficile à trouver... Dans le bud-
get municipal on découvrirait bien d'autres 
dépenses moins utiles 1 

Par décision ministérielle, M. le général de 
brigade Pillot a été nommé adjoint au géné-
ral commandant la 15° région à Marseille, 
en remplacement de M. le général de bri-
gade Bertin, replacé dans la 2S section (ré-
serve), du cadre de l'état-major général de 
l'armée. 

Académie de Marseille. — Dans la séance 
que l'Académie a tenue hier. M. Valère Ber-
nard, directeur, a rendu hommage à la mé-
moire de M. Léon Perdrix, membre de la 
classe des Sciences, récemment décédé, et a 
levé la séance en signe de deuil. A la reprise, 
ont été déclarés vacants les fauteuils de MM. 
Heckel et de Montricher, dans la classe des 
Sciences, et de M. Charles Vincens, dans la 
classe des Lettres. M. Auguste Rondel, mem-
bre de la classe des Lettres, a communiqué 
une étude très complète et d'une riche docu--
mentation sur la célébration des anniver-
saires et les expositions bibliographiques de 
la 1 Comédie-Française au cours de cette an-
née. M. le chanoine Gamber, secrétaire per-
pétuel, a donné ensuite lecture de plusieurs 
pièces de vers, détachées d'un volume qu'il 
vient de publier sous ce titre : « Visions de 
foi et d'espérance ». 

L'autorité militaire va faire appel à la 
collaboration des civils pour certains servi-
ces de garde (hommes dégagés de toute obli-
gation militaire, réformés de la guerre, jeu-
nes gens non encore liés au service). Prière 
d'adresser les demandes d'emploi au com-
mandant du bureau de recrutement. Pour 
tous renseignements, s'adresser au bureau de 
recrutement du personnel non militaire, ca-
serne Montaux, rue Montaux, de 8 heures à 
11 heures et de 2 heures à 6 heures. 

Réouverture d'écoles corn mu naSea. — Le 
maire de Marseille informa les familles inté-
ressées que les écoles de filles, de garçons et 
maternelle (groupe scolaire) de la Belle-de-
Mai, seront rouvertes lundi prochain. 

Chemins da fer P.-L.-M. — Numéros des ex-
péditions à recevoir les 16 et 17 du courant 
pour les marchandises de la lro catégorie 
seulement : 

Marseille-Arenc : du n- 122.001 au n' 128.0CO. — 
Marseille-Prado : du n" 27.671 au n* 29.196. — Mar-
seillc-Vieux-Port : du n° 7.540 au n" 8.500. — Saint-
Louis-Les Aygalades : du n" 2.301 au n" 2.400. 

.L'escroquerie au médium. — On se sou-
vient que le Tribunal correctionnel de Tou-
lon avait condamné à 6 mois de prison le 
nommé Benoît et la femme Berchon, veuve 
Forestier, pour une très ingénieuse escroque-
rie combinée par eux. Sur appel des préve-
nus, l'affaire était venue devant la 4° Cham-
bre de la Cour d'Aix, il y a quelques semai-
nes. La juridiction du second degré, en ce 
qui concerne Benoît, n'a fait que confirmer 
la décision des juges toulonnais ; elle a, 
toutefois, fait bénéficier la veuve Forestier 
d'une certaine indulgence en ne la condam-
nant qu'à 4 mois d'emprisonnement. 

L'expropriation des quartiers de la Bourse, 
— Dans sa séance d'hier, le jury d'expro-
priation des quartiers de derrière la Bourse, 
sous la présidence de M. Marcy, magistrat-
directeur, a accordé à Mme d'A'uharède, née 
Benêt, propriétaire de l'immeuble sis rue 
Pavé-d'Amour, 24, la 6omme de 65.000 francs. 
Mme d'Aubarède, par l'organe de M» Borel, 
demandait 75 000 francs ; la Ville offrait 
55.160 francs. 

La maison Costa, de Cheyson, cuirs et 
peaux, locataire, a obtenu, sur plaidoirie de 
M° Henri Gautier, une indemnité de 35.000 fr. 

Dans ces affaires, M0 Jourdan défendait les 
intérêts de la Ville. 

Acte de dévouement. — Avant-hier, vers 
1 heure de l'après-midi, devant les Augus-
tins. d'un camion à deux colliers, un cheval 
ee détacha brusquement et partit à une vive 
allure tur le quai des Belges. M. Ange Mossé, 
le sauveteur bien connu, qui passait à ce 
moment, s'élança résolument vers l'animal 
qu'il réussit à maîtriser, évitant ainsi tout ac-
cident de personnes. Nos félicitations à M. 
Massé pour cet acte de dévouement. 

Au feu !... — L'autre nuit, vers minuit, le 
feu se déclarait dans la remise de M. Pascal 
Déranger, rue Ventomagy, 6, où quatre che-
vaux étaient enfermés. M. Béranger et quel-
ques-uns de ses employés dormaient dans la 
remise. Réveillés en 'sursaut, ils purent 
s'échapper et sauver les chevaux. Les pom-
piers, sous les ordres du lieutenant Cazeaux, 
maîtrisèrent l'incendie après deux heures de 
travail. 11 n'y avait pas eu d'accident da 
personnes. Les dégâts, peu importants, sont 
couverts par une assurance. 

LS3 vols et les voleurs. — Sur un tramway 
Chartreux-place Delibes, avant-hier, Mme Ga-
hrielio Mercier, demeurant rue Paradis. 259, 
a été dépouillée d'une 6omme de 1.800 francs 
par un'adroit filou qui est recherché. ■ 

vw Boulevard de la Major, l'autre nuit, 
vers 2 heures du matin, les gardiens cyclis-
tes Quilici, Cot et Poujol, rencontraient les 
sujets espagnols Voile José. £S ans, et Ruiz 
Anastasio, 25 ans, chargés chacun d'un sac 
de 50 kilos de sucre qu'ils avaient volés dans 
les Docks. De plus. Voile était en contraven-
tion avec la loi sur les étrangers et Ruiz 
porteur d'un couteau à lame fixe. Conduits 
à la Permanence, ils ont été écroués. 

vw. Entre midi et 1 heure, hier, à l'aide de 
fausses clés, des malfaiteurs se sont intro-
duits chez Mme Tadone Marceline, rue du 
Jeune-Anacharsis, 1. Ils s'y sont emparés 
d'une certaine somme et de divers bijoux 
évalués à 800 francs. 

Nous recevons les communications sui-
vantes : 

L.-. L.\ Iléunies de l'O.: de Marseille. — Les 
F.-. F.-. MM.-, actuellement à Marseille sont priés 
d'assister à la T.-. générale qui aura lieu le 
13 mars, à 5 heures très précises, eous la prési-
dence de la L.-. Les Amis du Travail. Ordre du 
Jour : Conférence sur la naturalisation des indl-

L.- Les Amis du Travail. — Dimanche, 18 m ara, 
à 3 'heures, T.-. ordinaire. Ordre du jour : Vœux 
et questions diverses; à 5 heures, assemblée gé-
nérale. '. 

Auîomofjile-Ciub. — Le Conseil d'adminîa-
tratlon de l'Autocycle-Club de Marseille vient 
de décider,- dans un but, patriotique, que lea 
élèves riraient à l'avenir reçus gratuitement. 
U fait donc un pressant appel à tous lea 
jeunes gens des classes . 19, 29 et 21, afin cm ils 
viennent de faire inscrire aux cours de la 
nouvelle méthode de Joinville qui sera appli-
quée d'une façon impeccable par quatre mo« 
nitours-chefs. Inscriptions de 11 heures à 
midi et de C heures à 7 heures, au Café de la 
Bourse. Téléphone : 3-45. 

Pronvènoo, — Ce soir, à 8 heures 30, daiia 
la salon réservé du. Café Noailles, réunion 
générale. Entretien sur l'action régionalista 
et "sur l'album à offrir au maréchal Joffre. 

Nos confrères : 
Le numéro de mars du Midi-Sportif (25' année} 

est en vente dans tous les lclosqucs. Renseigne-
ments complets sur tous les sports. Le numéro 
10 centimes. 

wu Le Cri de Marseille est mis en vente dans 
tous les kiosques. 

■vw Lo Midi Colonial est en vente dans tous les 
kiosques. 

Autour de Marseille 
ALLAUCH. — La salle du Cercle l'Aven!? 

était trop petite dimanche pour contenir tous lea 
spectateurs accourus pour assister au concert da 
blenlaisanco donné au profit des blessés do l'hos-
pice do notre ville. Le bénéfice de cette féte de 
charité, 131 Ir. 15, a été remis à M. le maire. 
Merci a tous ceux qui ont contribué au succès da 
ce concert et particulièrement M. le directeur do 
la Compagnie des Tramways qui avait mis une 
voituro de service à la disposition des artistes. 

LA VALE^ÎNE-DE-SAHNT-SAVOSJR-
MtUVJ. — Œuvre des Pupilles. — Un Conseil da 
tutelle et de surveillance des orphelins de la. 
guerre s'est formé dans notre petit hameau. Les 
cotisations des membres adhérents ont lourni la 
somme de 72 francs, auxquels il convient d'ajou-
ter 10 Irancs versés par nos petits écoliers. Ces per> 
sonnc3 désireuses de prendre part à cette oeuvre 
humanitaire n'ont qu'à s'adresser à l'école. Les 
dons individuels, si minimes soient-ils, seront reçua 
avec plaisir. 

A8JBAGWE. — Comité d'Action Agricole. — 
Lo Comité d'action agricole a tenu mercredi une 
Importance réunion, sous la présidence de M. Pou-
cel Joseph. Il a pris connaissance d'un télégramme 
arrivé la veille de M. le directeur du service cen-
tral des pommes de torre, au ministère de l'Agri-
culture. Par ce télîgramme, une commande de 
70 tonnes était assurée, mais pas en « Institut de 
Beauvals » comme on l'avait demandé. Les « Esa-
rine » (chardonne) et « Professeur Marlcer a de-
vaient être substituées à cette qualité. Dans ces 
conditions, le Comité a jugé opportun, ainsi qu'il 
l'a fait séance tenante, de télégraphier à M. Le 
Rouzic, de réduire à 50 tonnes dont 25 « jaune 
ronde » et 2ô « fin de siècle ». Ces qualités et-
quantités permettront, sans doute, si elles sont 
livrées, do donner satisfaction aux cent quatre 
agriculteurs qui ss t'ont fait inscrire à "a Mairie 
pour tin total de 25.000 kilos du précieux, tuber-
cule. La séance a été levée à midi.. 

Avis. — Des appâts empoisonnés seront placés 
pendant un mois, à partir du 18 courant, sur tout 
le territoire de la commune de Roquefort. 

Comité de secours et d'assistance. — Dans ss 
dernière réunion, le Comité de secours et d'assis-
tance a pris les décisions suivantes : Assistance 
aux vioiUards : 8 demandes, 3 rejets, 5 admissions; 
Assistance médicale : 4S admissions sur 43 deman-
des; Familles nombreuses : 3 admissions sur 3 de-
mandes. • 

Le Bureau de Bienfaisance a' décidé qu'à partir 
du l" avril, les jetons do pain et de viande dis-
tribués par le Comité central de secours seraiaaJ 
supprimés et remplacés par des cartes. 

A!X. — Nouveau service. — un service d'au*» 
tobus entre Aix, Pertuis, Manosque, fonctionnera 
à dater do lundi 19 mars. Départ dé Manosque à 
4 h. 30 du matin pour correspondre avec le tram-
way partant d'Aix à 8 heures du matin. 

Arrivée à Marseille à 9 h. 50,. Départ de Mar-
seille par tramway à 2 heures du soir i départ 
de l'autobus d'Aix à 4 h. 30. 

Arrivée à Manosque à 8 heures du soir. 
Ce service ouvert aux voyageurs seulement, pouï 

commencer, sera étendu aux messageries vers fin 
courant. 

Conférence. — C'est aujourd'hui vendredi 16, S. 
5 heures précises du soir, qu'aura Heu, dans l'am-
phithéâtre de la Faculté, la conférence de M» 
PiDlard que nous avons annoncée. Les chœuTS 
de jeunes filles se feront entendre et une quête 
sera faite au profit de l'ouvroir du Lycée. 

Les Sports. — Dimanche, 18 mars, aura lieu sur 
le terrain de Pigonnet, une grande réunion spor-
tive comprenant des matches de football et diver-
ses épreuves de courses à pie*. ^ 

Vu le manque d'ouvriers l'Amérlcan Tal« 
lor, 12, rua Paratfis, prie ses clients de faire 
leurs commandes de Pâques au plus tôt. 

ftViTâïLLEMEST CIVIL 00 VAR 
Transports par camions automobiles 
Sur l'initiative de M. le ministre des Tra-

vaux' Publics, des Transports et du Ravitail-
lement, il est créé, sous le contrôle de M. le 
préfet du Var et de « l'Office de Ravitaille-
ment u de ce département, un service de ca-
mions automobiles ayant son point de départ 
à Marseille. 

A dater du 15 mars, des véhicules d'une 
charge utile de 3 tonnes chacun partiront da 
cette ville dans les directions ci-après dési-
gnées : Marseille-Toulon-Hyères ; Marseille-
Brignoles ; Marseille-Barjols ; Marseille-Mey-
rargues (gare de chemin de fer du Sud) pour 
marchandises à destination ou en prove-i 
nance du Var. 

Le nombre des camions mis actuellement 
à la disposition du département du Var étant 
restreint, les deux dernières lignes ci-dessus 
visées seront, suivant les circonstances, des-
servies à tour de rôle. Au fur et à mesure 
quo la nécessité s'en fera sentir, la quantité 
des véhicules en service sera susceptible d'êtra 
progressivement augmentée. 

En régi:- générale, au départ de Marseille, 
seront seules acceptées les denrées alimen* 
taires ou agricoles destinées au ravitaille-
ment civil. Ces denrées, reconnues de pre-
mière nécessité, jouiront d'un droit de prio-
rité et bénéficieront, en outre, de tarifs spé-
ciaux. 

Par contre, au retour sur Marseille, les 
marchandises de toute nature pourront être 
chargées (avec un droit de priorité maintenu 
pour les denrées périssables). 

Les prix de transport de toutes les mar-
chandises sont établis : 1" en fonction de 
leur utilité ; 2° suivant leur densité, leur vo-
lume, et toujours au prorata des kilomèt/es 
parcourus. Dans tous les cas, le chargement 
et le déchargement des marchandises, tant 
au départ qu'à l'arrivée, seront toujours ef-
fectués par les soins et à la charge des inté-
ressés. 

Chaque demande de transport devra tou-
jours spécifier, avec la plus rigoureuse pré-
cision : 1° le tonnage s'il s'agit de marchandi-
ses lourdes, et le volume s'il s'agit de mar-
chandises légères ; 2° la nature de la mar-
chandise et son mode d'emballage ; 3° la 
lieu de chargement et le lieu de décharge-
ment. 

Pour' tous renseignements s'adresser : V h 
l'Office départemental pour le ravitaillement, 
Préfecture du Var, à Draguicnan ; 2° à M. 
Quenault, chef du groupe, 30, cours Lieu, 
taud, à Marseille (téléphone : 30-14.) 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

Grand match entra Olympique -
et Camp Musso 

La grande équipe de l'Olympique de Marseille, 
celle qui sortit vainqueur des Niçois, des Lyonnais, 
qui est désignée pour disputer la finale provin-
ciale do la Coupe Interfédérale, jouera dimanche 
prochain contre le non moins redoutable team du 
Camp Musso. 

Depuis plusieurs dimanches, le public marseil-
lais applaudit aux victoires de l'équipe du Camp 
Musso. Dimanche dernier ne battait-elle pas par 
o buts à zéro tes meilleurs joueurs anglais de la 
Base ? Par contre, l'O. M. possède, de tous les, 
clubs marseillais, sans contredit, le meilleur onze. 
Parviendra-t-il à battre le onze anglais qui n'» 
connu jusqu'à ce jour la défaite ? 

C'est, je crois, à l'heure actuelle, le plus intéres-
sant match qu'on puisse monter, car il met au^ 
prises deux équipes qui aspirent chacune à la su-
prématie dans notre ville. 

D'autre part, plusieurs joueurs de grande classa 
participeront à la rencontre; leur présence est un 
sûr garant de la qualité du jeu. 

Nous remercions d'autre part les actif dirigeants 
de l'Olympique de consacrer une partie do la re-
cette à « l'Œuvre des ballons aux poilus ». 

Le match de dimanche prochain possède, aveo 
un but charitable et patriotique, tous les élé-
ments sportifs qui le rendront intéressant et même 
captivant. Nous y convions tous les amateurs <tii 
beau football. 



— DE 9 HEURES DU SOÎR A 4 HEURES DU MATIN 

Les Anglais a«ee! loujours 
pe anglais 
15 Mars, 20 h. 45. 

te mouvement de repli de l'ennemi 
s'est développé vers le Sud. Nous avons 
pris possession de ses tranchées sur un 
front de quatre kilomètres, du sud du 
bois de Saint-Pierre-Vaast au nord du 
village de Saillisel. 

Une forte contre-attaque allemande a 
'été rejeiée, ce matin, à l'est d'Achiet-le-
Petit. Nmis avons consolidé notre posi-
tion dans cette région. 

Ce matin, à la suite d'un violent bom-
bardement, l'ennemi est parvenu à pé-
nétrer dans nos tranchées au sud-est 
d'Arras. Quelques-uns de nos hommes 
ont disparu. 

Un autre raid allemand a été repoussé, 
BU cours de la nuit, au nord-est de Neu-
vilîe-Saint-Vaast. 

Les leiiÉeJfiit Bspanme 
• Front britannique, 15 Mars. 

De notre envoyé spécial : 
Les Allemands sont en train de salir leur 

retraite, comme ils avaient sali leur offensive 
victorieuse de 1314, par le nombre de leurs 
excès. Nous prions le public de France et de 
l'étranger d'en croire les témoins oculaires, 
non pas impartiaux — on ne peut pas demeu-
rer impartial en présence du crime — mais 
sincèrement désireux de dire la vérité. Voici 
les faits : .,. 

Aujourd'hui, à une heure de l'apres-midi, 
notre correspondant et un de ses confrères 
étaient à moins de trois milles de Bapaume, 
dans un poste d'observation, dans les lignes 
britanniques. Le temps était clair et nos 
yeux découvraient le panorama splendiae 
comprenant, de gauche à 'droite,, le bois de 
Loupart Grévillers, Baoaume, Reulencourt et 
le Transloy. A l'œil nu nous apercevions fort 
bien Bapaume émergeant au milieu d'un bou-
rraet d'arbres, sur la crête au Nord-Est et, avec 
des jumelles, nous touchions pour ainsi dire 
la ville des yeux. 

Nous certifions avoir vu. pendant deux heu-
res que dura notre visite, de nombreux feux 
et avoir entendu des explosions, et ces explo-
sions n'étaient pas provoquées par le tir des 
canons britanniques. Nous avons assisté, la 
rage au cœur, à la destruction systématique 
dé la ville par l'ennemi. C'était une consola-
tion que de penser que l'ennemi est chassé 
peu à peu définitivement. 

On se battait tantôt à la grenade, à quel-
ques centaines de mètres do Bapaume, et nos 
amis ont encore réalisé des progrès. Il im-
porte peu que la ville soit prise un jour plus 
tôt ou un jour plus tard. 

Les Anglais, comme tous les bons stratè-
ges dans cette guerre, n'attachent qu'une im-
portance secondaire à l'occupation des villes, 
la destruction de l'armée adverse seule im-
porte, ... 

La chute de Bapaume est imminente. Mais 
on aurait tort de s'hypnotiser sur ce point 
de la carte. La prise de la ville n'est qu'un 
incident dans l'exécution d'un plan général. 

A signaler, dans cet ordre de choses, l'oc-
cupation, aujourd'hui même, d'une partie 
du bois de Saint-Pierre-Saint-Vaast par nos 
alliés. 

Paris, 16 Mars, 2 h. 15 matin. 
Les Allemands, toujours serrés de près par 

les Anglais, continuent leur mouvement de 
retraite par échelons. Au cours des dernières 
auarante-huil heures, ils s'étaient repliés à 
l'ouest de Bapaume ; aujourd'hui, ils ont cédé 
du terrain plus au sud, dans la direction de 
la Somme, et évacué, sur quatre kilomètres 
du front, les tranchées oui forment saillant 
dans les lignes anglaises entre le village de 
Saillisel et la corne-sud du bois do baint-
Pierre-Vaast. 

En même temps, nos alliés ont consolidé, 
au sud d'Achiet-le-Petit, leur gain de la veille, 
qu'un retour offensif de l'ennemi fut impuis-
sant à leur enlever. 

Les Allemands, dans leur bulletin, se mon-
trent de plus en plus laconiques et pour 
cause : Le front français a été également le 
théâtre de plusieurs engagements, qui se sont 
terminés tous en notre faveur. 

Entre l'Avre et l'Oise, nos reconnaissances 
ont pénétré, en différents points, dans les 
positions allemandes et poussé jusqu'à la 
troisième ligne de tranchées en ramenant des 
•prisonniers. Une attaque énergique a enlevé 
à l'ennemi un solide point d'appui, le bois 
à. l'est de Canny-sur Matz, qui a été occupé 
sur une profondeur de 800 mètres. Enfin, dans 
le' secteur de Maisons-de-Chamipagne, nous 
avons agrandi nos positions de quelques élé-
ments de tranchée à la suite de combats à la 
grenade. 

Les dépêches allemandes se décident enfin 
& nous reconnaître implicitement la posses-
sion de la crôte tant disputée. 

En résumé, ce ne sont sans doute que des 
actions locales, mais leur succès est double-
ment intéree-sant parce qu'il prouve la valeur 
offensive de nos troupes et nous renseigne 
sur les intentions de l'ennemi. 

Le Havre, 15 Mars. 
Le Bureau de la Presse fait le communi-

qué officiel suivant : 

Faible canonnade sur le front belge. 

jes Emplois aux Réformés 
et Mutilés 

Paris, 15 Mars. 
Les mesures prévues par la loi du 17 avril 

1916 sur l'attribution d'emplois aux militai-
res et marins réformés n" 1 ou retraités (of-
ficiers et hommes de troupe) par suite d'in-
firmités résultant de blessures ou de maladies 
contractées devant l'ennemi, au cours de la 
guerre actuelle ont fait l'objet d'un règle-
ment d'administration publique rendu le 
14 juillet 1916 et publié au Journal Officiel 
du 18 du même mois. D'autre part, le mi-
nistre de la Guerre vient de fixer au samedi 
17 avril prochain la date des examens exigés 
des candidats aux emplois réservés rangés 
dans la 3° catégorie (expéditionnaires dans 
les administrations publiques, receveurs bu-
ralistes, commis ambulants de l'octroi de 
Paris, etc.). Les postulants à tous les emplois 
de cette catégorie qui auront obtenu le certi-

¥ flcat d'antitude professionnelle seront exa-
minés par la Commission de classement en 
juin prochain. 

Enfin, d'autres emplois que ceux énumérés 
' au règlement d'administration, publique du 

- 14 juillet 1916. OI)t été mis, par décrets ren-
dus en application de l'article 3 de la loi du 
17 avril 1916, à la disposition des mutilés de 
Ta guerre actuelle. Les candidats doivent 
adresser leurs demandes d'emplois au com-
mandant 6e la brigade de gendarmerie de 
leur résidence, qui la fait parvenir au com-
mandant de la subdivision de région chargé 
de constituer les dossiers de candidature. 

ommumque o 
* Paris, 15 Mars. 

Le gouvernement {ait, à 23 Heures, le Communiqué officiel suivant : 

Entre Avre et Oise, après une violente préparation d'artillerie, nos 
reconnaissances ont effectué des incursions sur plusieurs points du 
front ennemi bouleversé par nos tirs. 

Vers Beuvraignes, et au sud de Crapeau-Mesnil, nous avons poussé 
jusqu'à la troisième tranchée allemande. A l'Est, à Canny-sur-Matz, 
nos détachements ont pénétré dans un bois et l'ont occupé sur une 
profondeur de huit cents mètres environ. Au cours de ces actions 
nous avons fait des prisonniers. 

Dans ia région de Maisons-de-Champagne, lutte à coups de 
grenades. Nous avons réalisé des progrès et enlevé plusieurs boyaux 
ennemis. 

Sur la rive droite de la Meuse, tirs efficaces de notre artillerie 
sur les organisations allemandes au nord de Bezonvaux. 

Canonnade intermittente sur le reste du front. 

ut'russe 
Gommuiiipé officiel 

Pétrograde, 15 Mars. 
Le grand état-major russe fait le commu-

niqué officiel suivant : 

FRONT OCGIDENTAL. — Pendant la 
nuit du 28 février, au sud-ôuest de Brze-
zany, dans la région de Stawentiany-
Swisteiniki, l'ennemi attaqua nos posi-
tions et réussit à s'emparer d'une par-
tie de nos tranchées, mais notre contre-
attaque le délogea et il fut rejeté avec de 
grosses pertes. 

Les pilotes ennemis ent jeté plus de 
60 bombes dans la gare die Radziwillon. 

FRONT ROUMAIN. — Fusillade et re-
connaissances d'éclaireurs. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la 
direction de Sakkize, nos troupes avan-
cent vers Bano en poursuivant les Turcs. 
Dans la direction de Rhamadane, après 
une lutte de deux jours, nos troupes 
s'emparèrent de Kermanchah. La pour-
suite des Turcs continue. 

Les Eyenemenls militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

Genève, 15 Mars. 
Le communiqué allemand s'exprime ainsi : 
THEATRE OÇIENTAL. — Front Léopold de 

Bavière : A Witoniez, sur le Stockhod, opé-
rations couronnées de succès. Elles, ont ra-
mené plus de ICO prisonniers et plusieurs mi-
trailleuses et lance-mines. 

Berne, 15 Mars. 
Le communiqué autrichien dit : 
THEATRE ORIENTAL. — Front archiduc 

Joseph. — Vive activité de l'artillerie ennemie 
par endroits. En dehors do cela aucun événe-
ment important à signaler. 

Front Léopold de Bavière. — Au nord de 
Stanislau, et au sud de Solotian, nos troupes 
de choc ont ramené, au cours d'entreprises 
couronnées de succès, 106 prisonniers, 6 mi-
trailleuses et 1 lance-mines. 

THEATRE ITALIEN. — La canonnade a 
repris dans quelques secteurs du front. Sur 
notre front, au nord d'Asiago, des détache-
ments du régiment d'infanterie n° 27 ont pé-
nétré aujourd'hui par un tunnel de neige, 
dans les tranchées ennemies, causant des 
pertes sanglantes aux Italiens. Ils oat cap-
turé deux mitrailleHses et ont fait 22 alpins 
prisonniers. 

au 
• Zurich, 15 Mars.. 

Un télégramme officiel de Berlin dit que 
le kaiser a entendu aujourd'hui jeudi, au 
grand quartier général, un exposé du ma-
réchal Hindenburg sur la situation militaire. 

(Radio). 

Les Allemands veulent dissimuler 
les peiles de sons-marins 

Schaffhouse, 15 Mars. 
Une note officieuse parue dans les princi-

paux journaux allemands tend à faire croire 
que les pertes allemandes en sous-marins ne 
sont pas très considérables. De telles pertes 
sont inévitables quand on pense à la délica-
tesse de cette arme qu'est un sous-marin à 
l'audace de nos équipages, aux immenses 
moyens de défense que l'ennemi a mis en 
mouvement. Ell#s n'influeront en rien sur 
l'action efficace de nos sous-marins, d'autant 
moins que notre construction sans cesse plus 
importante dépasserait même de plus gros-
ses pertes. 

Le mouvement des ports anglais 
Londres. 15 Mars. 

(Officiel.) 
Dans la semaine finissant le 11 mars, le 

mouvement des navires marchands dians les 
ports du Royaume-Uni, a été le suivant : 
1.9S5 arrivées et 1.959 départs. 

Ont été coulés, dix-sept bateaux marchands 
et trois pêcheurs britanniques. Seize attaqués 
ont eu lieu sans succès. Un navire aïmo'ncé 
comme coulé la semaine dernière a été re-
morqué au port. 

Les Américains dans FArmée française 
Paris, 15 Mars. 

L'Union des ambulances américaines a 
donné, ce soir, un banquet en l'honneur de 
vingt-deux étudiants de l'Université de Lal-
land-Stanford, de Californie, venus pour s'en-
gager comme conducteurs d'ambulances au-
tomobiles sur le front français. Ces étudiants 
ont affronté l'Océan, il y a une dizaine de 
jours, sans se soucier des sous-marins alle-
mands. Us doivent partir pour le iront de-
main matin. 

A. TJ « OFFICIEL » 
Paris, 16 Mars, 1 h. 30 matin. 

Le Journal Officiel publie ce matin la loi ayant 
pour objet l'organisation du crédit au petit et au 
moyen commerce, à la petite et moyenne industrie. 

Un arrêté Instituant uhe Commission chargée 
d'étudier l'organisation du placement des marins 
et l'introduction dans la navigation commerciale 
do la main-d'œuvre coloniale et étrangère: 

Un décret dispensant des examens généraux de 
ûn d'année les élevés dio l" et 2" année des Ecoles su-
périeures de commerce appartenant à la classe isis. 

Sur le frontde Macédoine 
Communiqué officie! français 

Paris, 15 Mars. 
Communiqué do l'armée d'Orient du 

15 mars 1917 : 

Grande activité de patrouilles et d'ar-
tillerie sur le front de Monastir. 

Les Italiens ont attaqué et progressé 
aux abords de la cote 1.050. 

Entre les lacs Prespa et Malik, les Au-
trichiens ont attaqué. Ils ont été re-
poussés avec pertes. Des prisonniers 
sont restés entre nos mains. 

Une avance des troupes anglaises 
Londres, 15 Maris. 

Le correspondant de l'agencé Tteuter sur 
le front anglais de Macédoine télégraphie : 

La ligne anglaise au sud-ouest de Doiran 
a réalisé une avance de 900 mètres sur un 
front de plus de trois kilomètres, se rappro-
chant des tranchées ennemies à moins de 
200 mètres en certains endroits. Cette opéra-
tion a été exécutée pendant la nuit, sans que 
l'ennemi, qui probablement ne &e doutait de 
rien, ait opposé de la résistance jusqu'au der-
nier moment, car il eût pu autrement rendre 
l'affaire peu plaisante pour les troupes bri-
tanniques, qui avançaient sur un terrain dé-
couvert. Ce n'est que vers le matin qu'elles 
étaient suffisamment hors d'atteinte des mi-
trailleuses, et qu'elles avaient auesi complète-
ment établi, en première ligne, un réseau de 
fils barbelés. 

L'ennemi a repéré nos nouvelles positions 
contre lesquelles il a ouvert le feu le jour 
suivant, tirant quelques obus sans nous infli-
ger aucune perte. •• & 

La consolidation de notre nouvelle ligné 
a été complétée la nuit suivante. De, nom-
breux avantages ' résultent de cette âvance. 
Tout d'abord un raccourcissement du front 
avec rectification du saillant à cheval sur la 
colline, qui constituait auparavant une posi-
tion très exposée, ensuite un renforcement 
de nos défenses pa,r l'addition de nouvelles 
lignes de tranchées. Enfin, elle facilitera 
aussi des raids contre les positions enne-
mies dans ce secteur, par le fait que la dis-
tance qui nous sépare d'elles maintenant 
pourra être franchie par un simple bond. 

Une escadrille allemande bombarde 
des hôpitaux anyle-ssrfess 

Salonique, 12 Mars. 
Ce matin, une escadrille allemande a bom-

bardé les hôpitaux-ambulances anglo-serbes 
de Vertyljop, tuant plusieurs blessés et infir-
miers et notamment deux infirmières anglai-
ses. Ces hôpitaux seront installés ailleurs. 

Bien que les emblèmes de la Croix-Rouge 
fussent nettement visibles, ces hôpitaux ont 
été bombardés plusieurs fois depuis quelques 
mois. Une protestation avait déjà été adres-
sée à ce sujet' au gouvernement bulgare, que 
I on avait informé qu'à cet endroit il y avait 
seulement des hôpitaux. 

Par voie de représailles des aviateurs an-
glais ont bombardé l'aérodrome d'Hudova où 
l'escadrille était retournée après le raid. 

le Mlit gmo-airain 
Les Etats-Unis et la félonie 

de Guillaume II 
New-York, 15 Mars 

La 'New-York Tribune publie la lettre sui-
vante, signée : Un pacifiste wilsonien : 

« Nous ne pourrons faire plus de confiance 
aux Hohenzollern meuniers que nous n'en 
avons fait à l'assassin de Huerta. Les Hohen-
zollern doivent disparaître, mais ils sont po-
pulaires en Allemagne. Le peuple consent à 
être gouverné par eux. Eh bien, le devoir 
international veut qu'on contraigne un peu-
ple à changer de gouvernement, quand ce 
gouvernement est unè menace pour la vie 
et la liberté des autres peuples. Que M. Wil-
son affirme ce principe, et, pacifistes ou non. 
tous les vrais Américains feront leur devoir 
et seront fidèles à leur idéal jusqu'à la 
mort. 

La Rupture entre la Chine 
et l'Allemagne 

Pékin, 15 Mars. 
Le ministre des Affaires Etrangères de 

Chine vient d'aviser les ministres alliés que 
le gouvernement chinois a remis leurs passe-
ports au ministre d'Allemagne, au personnel 
de la légation ainsi qu'aux consuls allemands 
en Chine. 

L'Expédition des Dardanelles 
Une déclaration de M. Asquith 

Londres, 15 Mars. 
M. Asquith fera probablement mardi pro-

chain, à la Chambre des Communes, une dé-
claration concernant le rapport sur l'expédi-
tion aux Dardanelles. Il accepte entre temps 
la proposition émise hier par M. Bonar Law 
de se joindre au petit Comité gouvernemental 
chargé de prendre connaissance des faits 
omis dans le rapport, faits qui seront publiés 
avant le débat de mardi, si toutefois cette pu-
blication apparaît comme opportune. 

LA CRISE DU GAZ A BORDEAUX 
Bordeaux, 15 Mars. 

A partir du 16 mars, l'éclairage au gaz des 
voies publiques sera supprimé a 9 heures du 
soir au plus .tard. 

Communiqué officiel 
Rome, 15 Mars. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

A la source de Ciemon (Bresta), darls 
la nuit du 13 au 14, une tentative d'ir-
ruption ennemie contre nos lignes sur 
la seconde cime du col Bricon, a été 
promptement repoussée. Pendant la 
journée du 14, tout le long du front, ac-
tivité de l'artillerie et de petits groupes 
d'infanterie plus intense sur le Carso, 
où une de nos patrouilles a poussé jus-
qu'aux lignes ennemies et en a rap-
porté du matériel. 

Toujours les mensonges allemands 
Rome, 15 Mars. 

On mande de Vienne : 
Le Fremdenblatt, la Nouvelle Presse Libre, 

la lleichspost et d'autres journaux austro-
hongrois annoncent que le cuirassé de ligne 
italien Giulio-Ccsare aurait été coulé à la 
suite d'actes de sabotage. 

Non seulement cette nouvelle est complète-
ment fausse, mais encore l'insistance avec 
laquelle la presse ennemie invente des actes 
de sabotage dans la marine italienne prouve 
que l'esprit public dans l'Empire ennemi a 
besoin de croire à -quelque indice d'affaiblis-
sement des forces navales italiennes. 

Le Giulio-Ccsare, ainsi que les autres na-
vires italiens de guerre et navires marchands, 
sont en excellent état et leurs équipages sont 
animés d'un esprit militaire très élevé. 

Les félicitations du roi d'Italie 
Rome, 15 Mars. 

Le roi a envoyé au roi d'Angleterre la dé-
pêche suivante : 

La nouvelle de la prise de Bagdad par l'œu-
vre des vaillantes troupes britanniques a été 
accueillie avec joie et acclamée par l'armée 
et la marine italiennes et la nation tout en-
tière. 

J'exprime à Voire Majesté mes plus vives 
et cordiales félicitations. Que l'heureux évé-
nement, dont nous apprécions toute l'impor-
tance politique et militaire, soit un présaga 
heureux pour notre complète et définitive 
victoire contre les ennemis communs. 

Signé ,„• riTTORIO-EMMANVELE. 

Le roi George a répondu dans les termes 
suivants : 

Moi et mon peuple, agréons profondément 
les amicales félicitations de Votre Majesté et 
de la nation italienne pour la conquête de 
Bagdad, qui sont si heureusement exprimés 
dans votre message. Nous nous unissons à 
vous dans la foi solide que cet événement 
nous fait tous progresser d'un autre pas dans 
la voie sûre de la victoire. 

Signé i GEORGE. 

Association amicale philanthropique des agents 
da la Compagnie des Docks, — Ce soir, 6 heures, 
distribution du bulletin. 

Avenir du Proléatarlat. — Par ordre du Comité 
central, les non mobilisés doivent reprendre leurs 
versements à partir du 1" janvier 1917 et avant le 
15 avril, sous peime de radiation. 

Les amendes pour retard sont rétablies à partir 
du 1" avril. 

Syndicat des opérateurs des cinématographes. — 
Grand© réunion corporative ce soir, à 7 heures, à 
la Bourse 'du Travail, salle 19, 2' étage. Très 
urgent. 

Syndicat national des travailleurs des chemins 
de fer. — Cheminots des ateliers et gares de 
Marseille, adhérents au Syndicat national. Fé-
dération des mécaniciens et chauffeurs, agents 
des trains et associations professionnelles,, réu-
nion , extraordinaire ce soir, à 8 heures 30, salle 
19, Bourse du Travail. Ordre du jour : Questions 
intéressantes.. 

Groupe antireligieux Blancarde-Charlreux. — 
Tous les membres n^n mobilisés sont priés d'as-
sister à la réunion dimanche, a 3 heures et demie, 
Bar du Palais, 39. rue Bretsuil. Présence indis-
pensable. 

ETAT-GIVIL 
NAISSANCES du 15 mars. — Arata Louis, rue 

Desaix, 9. — Pernet Mireille, rue des Chapeliers, 
18. — Cocch.lel.lo Madeleine, Saint-Marcel. — Bas-
ttani Henri, ruo des Phocéens, 3-5. — Infanto Gi-
lette, ruo Chrisioplie-Coloniu, 52. — Fassone Marie, 
rue Fortuné-Jourdan, 30. — Giorgi Lucie, chemin 
Sablier. — Rodeville Edgard, boulevard Bompard, 
61. — Ghallier Louis, ruo Gourjon, 14. — Castâldi 
Albert, rue Coutellerie, 12. — Pupeschl Adélaïde, 
l'Estaque-Gare. 

Total : 15 naissances dont 4 illégitimes. 
DECES du 15 mars. — Ferrandlno Nicolas, «i 

ans, rue des Ferrats, 8. — Jullien Anne, 67 ans, 
ruo -Montbrion, 2. — Garcia Pascal, 7 mois, l'Es-
taquc-Gare. ^— Pagano Isidore, 62 ans. traverse 
Bensa, 1. — Clairiot Denise, 66 ans, place Saint-
Michel, 45. — Eigaud Marianne, 80 ans, cours Bel-
sunoe, 51. — Biccola Fanny, 72 ans, rua Goudard, 
46. — Gérin Marguerite, 79 ans. boulevard Chave, 
182. — Desma Jean, 45 ans, boulevard Gouzian, 34. 
— Franchi Antoine, 21 mois, rue Montbrion, il.— 
Régnard Laurent, 55 ans, ruo Jardin-des-Plantes, 
64. — Michelon Marie, 67 ans, rue Saint-Lazare, 14. 
— Gouget Rose, 52 ans, rue des Orfèvres, 12. — 
Baumgartner René, 2 ans, avenue d'Arenc, 191. — 
VicJdominl Mathilde, 6 mois, rue d'Endoume, 243. 
— Cerri François, 4 mois, rue do la Loi, 3. — 
Pons Georges, 15 ans, boulevard Mérentié, 40 — 
Zerbinii Auréllen, 5 jours, rue Spinelli, 4. — Rey-
naud Anne, 77 ans, rue Augustin Fabre, 11. — 
Sarra Filoména, 64 ans, rue de la Loublero, 54. — 
Loven Joséphine, 67 ans, rue Fortunée, 59. — 
D'Ambrosio Blanche, 3 ans, rue Grande, Saint-
Henri. — Fossa,ti Blanche, 72 ans, place du Ma-
zeau, 43. — Comparetto Paule, 3 mois, boulevard 
de Strasbourg, 1C5. — Pipoll Jaime, 41 ans, rue 
d'Auhagne. 37. — Imthsrdis Marguerite, 2 an6, rue 
Saint-Fcrréol, 22. — Sabsttino Casimir, 22 mois 
rue Beauregard, 19. — Pratz François, 2 ans rue 
Saint-,Tea.n-Baptiste, 14. — Barberis François, 18 
ans, boulevard Gillv, 13. 

Total : 40 décès dont 17 d'enfants. 

Tirages Wi as a Mcier» 

OBLIGATIONS DE SUEZ. — Le numéro 
269.659 gagne 150.000 francs. 

Les 2 numéros suivants : 200.119 136.960 ga-
gnent chacun 25.000 francs. 

Les 2 numéros suivants : 61.042 245.834 ga-
gnent chacun 5.000 frasiC3. 

Les 20 numéros 6Uivants i 311.981 62.133 
36-283 114.727 260.170 110.812 333.325 95.080 

313.214 25.116 70.458 71.922 265.802 133.200 
17.394 205.382 248.137 95.382 35.719 252.503 

gagnent chacun 2.000 francs. 
VILLE DE PARIS 1S65. — Le numéro 489.351 

gagne 150.000 francs. 
Le.numéro S6.751 gagne 50.000 francs. 
Les 4 numéros suivants : 158.862 160.598 

31.364 43-977 gagnent chacun 10.000 francs. 
Les 5 numéros suivants : 497.416 564.283 

535.370 147.257 139.602 gagnent chacun 5.000 fr. 
Les 10 numéros suivants : 310.199 1S4.886 

550.416 270.211 561.322 563.672 407.330 439.876 
285.90 1 443.551 gagnent chacun 2.000 francs. 

B-o-lletixa lE^ixiGii^ciea? 
Paj-is, 15 mars. — Rien a dire du marché qui est 

en liquidation ce qui n'est pas lait pour ramener 
les transactions. Le ministre des Finances vient de 
créer un nouveau type a-obligations de la Défense 
Nationale qui sont recherchées avec une faveur 
égale à celle que le public témoigne constamment 
aux bons de la Défense Nationale. Du reste, elles 
possèdent certains avantages et certaines facilités 
de remboursement très appréciables. Ces nouvelles 
obligations émises au pair concurremment avec 
les anciennes, sont d'une durée do 5 ans et pro-
duisent un intérêt de 5 % payable d'avance. L'in-
térêt semestriel vient donc en déduction de la 
somme à verser au moment de l'achat et le sous-
cripteur d'une obligation de 100 francs, par exem-
ple, n'aura à verser que 97 fr. 50 alors que dès la 
fin de la premièra armée et ensuite tous les six 

mois, il aura le droit do demander ]o rembourse-
ment du titre au pair, c'est-à-dire & 100 tran.es. 
Ceux qui conserveront l'obligation jusqu'à son 
échéance, dans 6 ans, bénéficieront à ce mpmont 
d'une prime de six mois d'Intérêts supplémentai-
res soit de 2 fr. 50 par 100 fr., co qui fait ressortir 
Je taux du placement a 5.58 %. Ces nouvelles obli-
gations, commo les bons et les obligations du type 
ancien, sont exemptes d'impôts et se trouvent en 
coupures do 100 fr.. 500 fr., 1.000 fr. et aj-dessus. 

Bourse de fcarscilis tfu 15 Mm 
5 % 1915-1916, S7 70; coupures de 500 et 1.000 fr., 

87 50. — Maroc 5 % 1910, 470. — Russie consolidé 
4 %, coupures do 20 fr., 69; coupures de 100 fr., 
67 50 ; 5 % 1906, 81 95 ; 4 1/2 % 1914 , 85 50. — Tur-
quie 4 %, 67. — Compagnie Algérienne, 1200. — 
Panama, 108 25. — Thomson-Houston, 650. — Tré-
nleries du Havre, 315. — Métaux, 965. — Mines do 
Courrières, 2450. — Cuivre et Pyritres, 230. — Rlo-
Tinto, 1750. — Villo de Paris 1871, 364; 1876, 492; 
1S92, 246; 1894-1896 quarts, 65; 1898, 290; 1904, 310; 
1912 , 223. — Foncières 1379, 455. — Communales 
1S91, 288. — Foncières 1S95, 325. — Communales 
1912, 184. — Foncières 1913 3 1/2 % 368; 4 %, 400.— 
Lombards. 161. — Banque de l'Algérie, 3.000. — 
Société Marseillaise do crédit industriel et com-
mercial et de dépûts. 575; actions de 125 fr., 565. — 
Armement, 340. — Cyprien Fabre et Cie, 940. — 
Fraisainet et Cie, 625. — Cmpagnio Mixte, 397. — 
Transports Maritimes, 875. — Raffineries do Ja 
Méditerranée, 128p. — Saint-Louis, 1695; part do 
fondateur, 2750. — Energie Electrique du Littoral 
Méditerranéen, 476. — Verminclt C.-A. et Cie, 146.— 
Immobilière Marseillaise, 468. — Afrique Occiden-
tale, 1475. — Chantiers et Ateliers de Provence, 
814. — Cimenrts Romain Boyer, 110 50. — Docks 
libres et Magasins généraux de Marseille, 220. — 
Extrême-Orien, 380. — Fournler L.-Félix et Cie, 
255. — Froid sec, 135 ; part do fondateur, 255. — 
Grands travaux de Marseille, 745. — Madagascar, 
1050. — Villo do Marseille 1S94. 74. — Docks et En-
trepôts do-Marseille, 343. — Energie Electrique du 
Littoral Méditerranéen, 369. — Forces motrices de 
la Haute-Dwance, 4i2. 

tapapie «es Bocks ei Entrepôts i Marseille 
L'assemblée générale des actionnaires est 

convoquée pour le mardi 24 avril prochain, 
à 3 heures, à Paris, 6alle de la Société des 
Agriculteurs de France, rue d'Athènes, 8, à 
l'effet d'entendre le rapport annuel du Con-
seil d'administration et de recevoir les 
comptes de l'exercice 191G. 

Tout titulaire ou porteur de 20 actions est 
de droit membre de l'assemblée générale. 
Nul ne peut être porteur de pouvoirs d'ac-
tionnaires s'il n'est actionnaire lui-même. Les 
titres d'actions au porteur et les pouvoirs de-
vront, pour donner droit d'assister à l'as-
semblée générale, être déposés, du 31 mars 
au 13 avril, à Paris, rue de Londres, 17, de 
10 heures à 2 heures, ou à Marseille, place 
de la Joliette. de 10 heures à midi. 

Cdpape îles M$ et Entrepôts de I: 
Le Conseil d'administration, conformément 

à sa décision du 9 mars, proposera à l'as-
semblée générale des actionnaires de fixer le 
dividende de l'exercice 1916, pour les actions 
de capital, à la somme de 25 francs, sur la-
quelle un acompte de 7 fr. 50 a déjà été payé 
au mois de novembre dernier. 

CRÉDIT FONCIER DE-FRANCE 
ÉMISSiOH DE 2 MiLLIOKS D'0BLI3ATI0HS 

do 300 fr. 5 yi avec. LOTS 
rapportant 16 fr. 50" d'intérêt par an. 

PRIS d'ÉMISSION: 2^5 francs 
Les Souscriptions sont reçues : • 

1» Pour les TTiSpes non libérés 
20 fr. en souscrivant — 25 fr, à la repartition 

le surplus en 9 versements échelonnés sur 3 ans. 
2° Pour les Titres Illiérés 

50 fr. en souscrivant — 230.40 ix la répartition. 
6 tirages par an pour 2.470.009 fr. de lots 

dont I do 500.000 et 5 de 250.000 
Pour le surplus, voir lo prospectus ou fanlche. 

Souscription publique le 24 MARS4917 
A PARIS : AU CRÉDIT FONCIER DE FRANCE 

et dans les principales Sociétés de Crédit. 
BiKitrs iCidSI. hsTRESOniESS-PAYEURS GÉNÉRAUX 

Kpsrtiiratsl lia SU.les RECEVEURS PARTICULIERS in FINANCES 
OU PANS LES AGEJCCCS ET SUCCUnSALES DES EOCIÉIDS 

Les souscriptions son treçues et l'attribution des titres faile 
sans distinction en obligations foncières ou.communales. 
On peut souscrire par correspondance pour 5 titres et plus. 
M\:t h'Jiït n Bull. dssAnn. légales et obligat, du 28 février I!1J. 

TFéfileries eî Laminoirs È Havre 
SOCIÉTÉ ANOHYHE AD CAPITAL DE 30.000.000 DE FRANCS 
Siège social : £9, rue de Londres, PARIS (IX'). 

AVIS AUX ACTIONNAIRES 
MM. les Actionnaires sont informés qu'il sera 

procédé à partir du 5 mars prochain, à une répar-
tition de 50 francs net d'impôt par action actuel-
lement existante contre remise du coupon n" 16, 
simultanément avec la mise en souscription de 
150,000 actions nouvelles de 100 francs émisçs au 
pair, avec droit de préférence pour les Actionnaires 
à litre irréductible et à litre réductible. 
Pourtousrenseignements de détai^s'adressersoit 

au Siège social, soi taux Etablissements de crédit 
de Pans ainsi qu'à leurs agences et succursales. 

L'insertion stipulée par la loi du 30 janvier 1907 
a paru dans le Bulletin des Annonces légales 
obligatoires, n' da 2G février 1917. Toutes les 
règles prescrites par les textes relatifs aux 
émissions de valeurs mobilières et notamment 
par la loi du 31 mai 1916 ont été observées. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAVAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

i DONT rmm \ ™z i^&o.& 
MARSEILLE! ( Bd de ta Madeleine, 37 

AVIGNON. TOULON, CETTE. EEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOE'.E 

N'OUBLIEZ PAS 
de faire parvenir 

à nos soldats 
de l'alcool de menthe de ftICQLÈS ? 
Produit hygiénique indispensable T 

Le meilleur des dentifrices. r 

| Exiger du 

POUR SE CRÉER UNE SITUATION 
Les personnes de la région du Midi trouve* 

ront aux Etablissements Jamet-Buffereau, 
allées de Meilhan, n° 15. à Marseille, toutes 
facilités pour apprendre sur place en leçons 
particulières ou par correspondance la Comp. 
tàbiïité et la Sténo-Dactylo. Programme gra* 
tuit. Diplômes. Facilités de paiement. 

GRIPPE 

R? AUX deREINS 

et tous malaises 
d'un caractère 

fiévreux, 
sont toujours 

soulagés par un ou 
deu* Comprimés 

! "USINES du RHÔNE" 
pris dans un peu d'eau. 

IK TtîBB DU 20 COÏPRWÉS : l'50 
fit Vente, dans toutes les Pharmacies. 

DES TREIZE FAÇŒTS 
du PERE E-laîss 

CONTRE TOUS LES VICES 
DU SANG ET L'IRRITATION 

Prix 0.60 le paquet; par posta 0.90 

MaisonBLAIZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

REMERCIEMENTS eî AVIS DE MESSE 

Les familles Filhol. Prin, Cresta remercient 
leurs parents, amis et connaissances des 
marques de sympathie qu'ils leur ont témoi-
gnées à l'occasion du décès de M" veuve 
PRIN, épouse FILHOL, et les prient d'assis-
ter à la messe de sortie de deuil qui sera cé-
lébrée samedi 17 du courant, à 10 heures du 
matin, en l'église de Saint-Henri. 

AVIS DE MESSE 

M™ veuve de Lada Noskowska fait part à' 
ses amis et connaissances que la messe de 
eortie de deuil de M. le docteur de LADA 
MGSKOWSKI aura lieu samedi matin 17 du 
courant, à 10 heures, en l'église Saint-Cas-
sien, Vallon de l'Oriol. On ne reçoit pas de 
condoléances. 

AVIS DE DECES 

La Pitié Suprême prie ses adhérents (hom-
mes ou dames) et toutes personnes qui pour-
raient se joindre à elle d'assister aux obsè-
ques du médecin-major SAUCEROTTE, mort 
pour la Pairie, qui auront lieu aujourd'hui 
vendredi 16 du courant, à 9 heures, à l'hôpi-
tal 108, rue YV'ulfran-Puget, 17 

A une époque où 
les catastrophes se 
succèdent, il n'est pas 
inutile de constater 
qu'une simple chute 
peut avoir des suites 
graves et imprévues 
sans qu'il y eu 
une lésion apparente 
des organes atteints. 
C'est un de ces ers 
que nous vous faisons 
connaître ici, grâce à 
ïa générosité de Mms 

B. Belporte. 27, rue 
Carnet, Annecy, qui 
nous écrit : 

« Il y a deux ans, 
j'étais tombée d'un 
train et croyais en 
être quitte avec une 
émotion bien natu-
relle et de la cour-
bature, mais quelque 
temps après je res-
sentais des douleurs 

dans les reins, légè-
res d'abord, plus sen-
sibles ensuite, du côté 
gauche. Le mal s'ag-
gravait malgré tous 
les remèdes et, der-
nièrement, la souf-
france m'arrachait un 
cri lorsque je faisais 
un mouvement brus-
que comme pour me 
lever. J'essayai alors 
les Pilules Foster et | 
fus soulagée immé-
diatement ; six se-
maines après j'étais j 
en état de faire vingt 
kilomètres sans souf- ' 
frir le moins du mon-
de, je n'ai qu\in seul 
regret : de ne pas les 
avoir connues plu-
tôt. »> 

M" (Signature légalisée 
le r6 janvier ipry). 

BELPORTE 
Waprès photographie). 

Les maladies de reins, chez l'homme comme chez la femme, sont souvent 
méconnues ; le mal de des, suivi quelquefois de douleurs dans les côtés, est 
la première indication. N'attendez pas, avant de vous soigner, que le'mal 
soit ancré, Les Pilules Foster sont le remède le plus sûr contre : lumbago 
névralgies, empoisonnement du sang par l'acide urique, coliques néphréti-
ques, goutte, gravelie. Elles décongestionnent les reins et activent la circu-
lation du sang, qui redevient rouge et vivifient. 

Pendant la guerre, le prix des Spécialités Foster n'est pas augmenté, 
l'impôt étant supporté par leur préparateur. En vente dans toutes les bonnes 
Pharmacies ou franco sur réception du montant : 
S fr. S€> la boîte ; six boîtes pour 4Î> fr. (impôt compris) 

BINAC, Pharmacien, 25, Rue Saint-Ferdinand, PARIS (i7e). 
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mm DES COLIS SUR LE FRONT 

Sens cela, mon vieux I Un flacon de Dental que ma 
{emme m'envoie pour me soigner les dents 1 

Le Dcntol (eau, pâte et poudre), est un dentifrice h la 
fois souverainement antiseptique et doué du parfum le plus 
agréable. 

Gréé d'après les travaux de Pasteur, il détruit tous les 
mauvais microbes de la bouche ; il empêche aussi et guérit 
BÛfement la carie des dents, les uiflammations des gencives 
et de la gorge. En peu de jours, il donne aux dents une 
blancheur éclatante et détruit le tartre. 

Il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur déli-
cieuse et persistante. t 1 Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rages de 
dents les plus violentes. « 

Le Dcntol se trouve dans, toutes les bonnes maisons 
vendant de la parfumerie. 

Dépôt général : maison FRERE, 8 9, m« Jacob, Paris. 
Le REMTŒIL est un produit français. 

Il suffit d'envoyer à la Maison FRÈRE, 
19, rue Jacob, Paris, cinquante centimes 

en timbres-poste, en se recommandant du Petit .Provençal, 
pour recevoir, .franco par la poste, un délicieux coffret 
contenant un petit flacon de REMTTfl>BL,, un tube de Pâle 
RESTOli, une boîte de Poudre MEŒTOBL, et une botte 
de Savon dentifrice REJBTWBJ. 

ASTHME la Pondre et les Cigk-
tettes de l'abbé Leroj 
arrêtent instantané, 
ment les plus violents 

accès d'Asthme, d'Oppression ou d'Etoaffoment, Tcai relieUe. 
Leur usage journalier procure une guérison certaine, i fr. 64 
la boite expédiée franco contre mandat adressé & Gastlnel 
pharmacien. 94. Rus de la République. 94. à Marseille. 

Etude de M« Eugène FABRE, 
avoué, docteur en droit, rue 
Haxo. 11 A, Marseille. 

VERITE 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 

par llcitatlon 
D'UNE MAISON, sise & Mar-

seille, rue de Rome, 79, avec 
façade rue de la Palud. 68. 

Revenu annuel brut, 5.500 fr. 
Mise a prix 60.000 fr. 
L'adjudication aura lieu le 

vendredi vingt-trois mars 1917, 
à dix heures du matin, en la 
salle des ventes, au Palais de 
Justice, à Marseille. 

Pour renseignements, voir 
au greffe du Tribunal Civil 
de Marseille le cahier des 
charges y déposé on s'adres-
ser à M°* Fabre et LleuUer, 
avoués. 
Signe : Eugène FABRE,avoué. 

Charbon de bois 
sace 50 k. dom, bur. comman-
des, 13, r. la Darse. 8° (2 h, à 
5 h..). Commandes sont eus-
pendues. 

On demande un maître 
scieur et scieur pour circulai-
res Dublet. Scierie, a Géme-
nos (B.-du-Rh.). 

Bois de pin 
est demandé par A. Gufllen, 
à Rousslllon (Vaucluse). 
fVïl demande chatiffear-môca-
Un nioion de tout premier or-
dre ayant conduit auto députe 
plusieurs années dans maison 
bourgeoise. Inutile se présen-
ter si on ne remplit pas ces 
conditions. Bons appointe-
ments. S'adresser Bourguet, 
^6, rue Toussaint. 

cherche belle 
chambre meu-

blée, eau, électricité. Ecr. M. 
Nicod, poste rest., Colbert. 

GROS STOCK DE MONTRES à S fr. 5® 
A titre de réclame, je mets en vente à partir d'aujourd'hui et pendant un mois, à un 

prix incroyable qui ne couvre même pas la valeur de sa fabrication, UNE MONTRE pour 
nomme, remontoir, système Roscop patent, très solide, mouvement de précision, haute 
nouveauté, marchant 36 heures, garantie 3 ans ,pour huit fr. 60 seulement. BRACELET-
MONTRE pour homme ou dame même qualité ù 10 fr. 60 seulement. Envoi contre man-
dat-poste ou contre remboursement. Rien a risquer, échahge admis ; au besoin argent 
sera retourné. Pour les militaires, la poste n'accepte pas les remboursements. HORLO-
GERIE LUMIERE, maison d'exportation, rayon J.. 11. rue du Pont-Lonis-Phllippe. Paris. 

s 
SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûro cl 
la plus rapide par la Méthode Cassius , 40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

Etude de M" Eugène FABRE, 
avoué, docteur en droit, rue 
Haxo, 11 A, Marseille. 

AUX ENCHERES PUBLIQUES 
par licltation 

D'UNE MAISON avec cour 
et arrière-maison, sise à Mar-
seille, boulevard de la Thèse, 
14 (quartier de la Belle-de-
Mai). 

Revenu annuel brut, 2.480 fr. 
Mise à prix 15.000 fr. 
L'adjudication aura lieu le 

vendredi vingt-trois mars 1917. 
à dix heures du matin, en la 
salle des ventes, au Palais de 
Justice, à Marseille. 

Pour renseignements, voir 
au greffe du Tribunal. Civil 
de Marseille le cahier des 
charges y déposé ou s'adres-
ser à M°» Fabre et Chagniel, 
avocat, suppléant M0 Alfred 
Rousset. avoués. 
Signé : Eugène FABRE.avoué. 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r.d'Aubagne, 34, Marseille 

SAGE-FESV.JVIE 
BASSAS-CAiLLSL 4, boulevard gadslciac 
Consult. t. 1. l*c t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans ' formai..conseils graî. 

FEMMES 
qui SOUFFREZ 

de Maladies Intérieures, Métrite, Fibrome. Hémor. 
ragles, Suites de Couches. Ovarltes, Tumeurs, Pertes 
blanches, etc. 

REPRENEZ COURAGE 
car 11 extete un remède incomparable, qui a sauvé 
des milliers de malheureuses condamnées à un mar-
tyre perpétuel, un remède simple et facile, qui vous 
guérira sûrement, sans poisons ni opérations, c'est lq 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
FEMMES qui SOUFFREZ, auriez vous essayé tous 

les traitements sans résultat, que vous n'avez pas 
le droit de désespérer, et vous devez, 
sans plus tarder, faire une cure avec 
ia JOUVENCE de l'Abbé SOURY. %S 

LA JOUVENCE demi* 
c'est le salut de la Femme 

FEMMES qui SOUFFREZ de Règles Exister ce portraft 
Irrégulières, accompagnées de dou-
leurs dans le ventre et les reins : de Migraine», de 
Maux d'Estomac, de Constipation, Vertige». Etowr. 
dissemenls. Varices, Hémorroïdes, etc. 

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, 
Vapeurs et tous les accidents du RETOUR r3tf.CE. 
faites usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
qui vous guérira sûremenL 

Le flacon, 4 fr. dans toutes Pharmacies; 4 fr. 60 
franco. Les 3 flacons 12 fr. franco contre mandat-
poste adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

SYPHILIS Guérison rapide £* t\ 
Consultation : 2 fr. OUI) 

Voies urinaires. Clinique, 1, r. Nationale, 9 amidi et 2 à 7.-Dim.9 à M. 

REPUBLIQUE FRANÇAISE 

Direction des Postes et des Télégraphes 
des Bouches-tta-Hhfiae 

ANGLAIS 
Jeune homme dégagé obllg. 

mllit, diplômé p. langue 
angl,, recher. place, meill. ré-
fér. Ecr. Castan, p. rest. 

CAMION auto, 20 HP, à ven-
dre, charge 1.000 à 1.500 k. 

S'adr. garage, imp. Rousseau. 

P ERSONNE seule demande à 
louer 3 pièces, préférence 

quartier Plaine. Faire offres, 
65, allées Capucines, au 4e, 
Mme Paul. 

il* 
RDINISR ou femme dem., 
logé. 13. c. Ueutaud, mag. 

O UTILLEURS, tourneurs.ajus-j 
teurs demandés, 93, boule-

vard de Paris. 

MAIRIE DE PORT-DE-BOUC 
(Bouches-du-Rhûne) 

âvertont d'Enquête 
(Siécntion de lr loi du 28 Juillet 1885) 

L'administration des Postes 
et des Télégraphes va procé-
der à l'établissement d'une li-
gne téléphonique dans la tra-
versée de la commune de 
Port-de-Bouo. 

Un tracé indiquant les pro-
priétés privées où il doit être 
placé des supports, restera 
pendant trois jours consécu-
tifs, à partir du 15 mars 1917, 
déposé à la Mairie de Portkle-
Bouc, où les intéressés pour-
ront en prendre connaissance 
et présenter leurs observa-
tions et réclamations. 

Marseille, le 12 Mars 1917. 
Le directeur des Postes 

et des Télégraphes des 
Bouches-du-Rhône, 

A. LABADILLE. 

SÂGE-FEfVIfVIE 
M«« ARNAUD,26,all. Capucines. 
Prend pens.Consult. t. l.jours. 

Religieuse donne secret pour 
guérir hémorroïdes.plaies vari-

queuses. Maison Burot, à Nantes. 

TOyBNEURS.rnŒr ^ 
Mentaux, 78, Marseille. 

rue 

ou Achats 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente oa cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conlormité de la loi du 
17 mars 1909 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarit 
local ordinaire. 

La loi stiDtiie (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la auinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
valée du 8« au 15' jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra i 
ta date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an, 
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
tixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort rJt> tribunal 

jer «ype La crémerie de M" 
I Alto Maroc, rue Thiars, 
23, est vendue a, personne dé-
signée dans acte. Faire oppo-
sition 93, rue de Rome', Mossé. 

MONSIEUR 49 ans, dipL en-' 
seig., off. ac, 

retour Amér., cast. angl., s'off. 
dir. écol., s.-dir.. prof., gérant, 
etc., caut-, r. de la Darse. 36. 
Mar&eille. 

ON ACHETERAIT ZT™ 
Remington, b. occ. Ecr. ind. 
n" date facture, Louis Ber-
nard, p. rest, Trois-Mages. 

Les AIMCES ECQMPES ■CLASSÉES" doivent mm parv^r : 
Le Lundi soir avant 6 heures, pour paraître le Mardi ; 
Le Jeudi soir avant 6 heures, pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux de l'AGENCE EAVAS, Si, rue Pavillon, 

BO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

DAME sérieuse, parlant plusieurs langues, 
demande emploi fem. de chambre ou ca-

fetière dans hôtel, bonnes références. Ecrire 
Mme Dezani. 44, rue du Baignoir, au 3°, 

EX-INSPECTEUR FINANCIER, ex-directeur 
service agences, 50 ans, très actif, accep-

terait poste inspecteur, chef de service, etc., 
dans finance, commerce, industrie. Ecrire F. 
Simon, 40, rue Vacon, Marseille, se rendra 
convocation. 

j"EUNE DAME, disposant de quelques heures 
par jour, demande écriture chez elle. 

Cohen. 21. boulevard Garibaldi. 

LA SOCIETE OUVRIERE l'Espérance des 
Maçons avise le public marseillais qu'elle 

lient à leur disposition des ouvriers maçons 
de toutes spécialités pour travaux neufs et 
réparations, défiant toute concurrence. S'adr. 
au siège social, 14, rue Saint-Lazare, à M. 
Conelion, directeur. 

CHAUFFEUR mec. dem. place, référ. Voir 
ou écrire 11, rue Longuedes-Capucins, bar. 

OFFRES D'EMPLOIS 

TOURNEURS, AJUSTEURS et ouvriers décol-I teteurs demandés, haute paie, capables, 
iVSférences exigées. Plante vin et Cie, 41 b, 
tue Ferrari, Marseille. 

AJUSTEURS, tourneurs et tourneurs en sé-
ries, demandé. Fenouil et Guiramand, rue 

Bonnefoy, 13. , 

APPIECEURS, pompières, jeune vendeur de-
mandés. American rallor. 12. rue Paradis. 

-OUVRIERS .cordonniers au cloué pour U mes, fillettes et enfants demandés, 
i jmne façon, travail assuré, 38, rue d'Itaue. 

aETRAITE connais, trav. camp, demandé, 
logé, 500 fr. etc., près Salon. Ecr. Augus-

tin, p. rest.. Capucines. Marseille. , ' ■ 

BONNES OUVRIERES demandées pour con-
fection articles d'enfants, robee et man-

teaux fillettes et costumes garçonnets. Au 
Chérubin, 13, rue Haxo. Marseille, travail as-
suré toute l'année. 

J' EUNE HOMME 15 à 17 ans, demandé pour 
courses de 10 h. à 11 h. Aimedteu, Tue 

Malaval, 6. 

BONNE OUVRIERE demandée pour l'ondu-
lation. S'adres. chez Camile Voix, posti-

cheu.r, 11, rue Saint-Ferréol. ; 

B- ONNÈ apporêteuse modiste, demandée de 
suite, 37, rue Paradis, au 1er. 

LA MAISON Denobili-Albertini demande des 
demi-ouvrières et apprenties corsetières. 

Se présenter 11, rue de l'Académie. , 

J~ÉUNE FILLE de 14 à 15 ans, demandée, cor-
donnerie Serraillier, 53, cours Belsunce. 

JEUNE HOMME pour courses et fraiseur dé-
formeur de lisses en chaussures, deman-

dés. P. Deumié, 3, rue Fortia» 

G 

Û 

APPRENTI et des ouvriers bijoutiers, de-
mandés, chez Maurel et Volaire, 1G, rue 

Beauvau. 
ARCON LIVREUR 16 a., références exi-
gées, est demandé 4, rue Belisunce. 

S ITUATION INDEPENDANTE a darnes éprou-
vées de la guerre. Se présenter 40, rue 

Vacon, au 1er. 

FEMME DE MENAGE sachant raccommoder 
linge, demandée, 4-8, rue Tapis-Vert, de 

10 heures à midi. ' 

APPRENTIE impriméuse payée, présentée 
par ses parents, est demandée chez Moine, 

sacs en papier, 22, rue Fortia. 

APPRENTIE coiffeuse dégrossie, payée, de-
mandée. rue du Baignoir, 7. 

BONS ouvriers pour autos sont demandés, 
34, rue Fortunée. 

UVRIERES pantalonnières, demandées, p. 
_ le kaki à domicile ou à l'atelier, rue des 
Quatre-P'àtissicrs, 3, au 1er. 

JEUNE HOMME de 14 à 15- ans, demandé, 
pour courses et travaux de bureau, rue 

Haxo, 7. .. 

OUVRIERES avec machine à tricoter chan-
dail, demandées, Marseille ou dehors, tra-

vail assuré, bien payé. Barbier, 48, rue Ta-
pls-Vert. 

LONGEUSE demandée, restaurant des Pos-
tes, 15, rue Saint-Cannat. 

BONNE demi-ouvrière tailleuse et une petite 
commise, demandées, rue de Rome. 99, 

au 1er étage. , 

HOMME DE PEINE' sachant conduire et soi-
gner les chevaux, demandé. S'adresser 

rue Sainte, 129. 

COIFFEUSE bonne ouvrière sachant bien 
faire ondulation Marcel, bien payée, est 

demandée de suite, Salon du Régent, 6, rue 
du Jeune-Anacharsis. , 

ONNE demi-ouvrière tailleuse, demandée, 
rue de l'Académie, 14, au 3e, pressé. 

P 

B 
D EMI-OUVRIER plombier, demandé, rue des 

Petites-Mariés, 27. 

APPRENTIE tailleuse, payée de suite, pré-
sentée par ses parents, demandée, chez 

Mlle Panico, 114, boulevard Notre-Dame. 

O UVRIERES tailleur dames et un coursier 
sont demandes chez Porrovecchio, 53, rue 

de Rome. 

OUVRIERES demandées pour faire les sacs 
en papiers, 11, rue Venture. 

OUVRIERES1 et apprenties cartonnières de-
mandées chez E. Boyer. 27, quai du Canal. 

C OURSIERE est demandée, Mlle Michel, mo-
des, 9, boulevard de la Madeleine. 

BONNES OUVRIERES vermicelières deman-
dées. Se présenter avec capacités, fabri-

que de pâtes alimentaires, 122, rue Liandier, 
Rouet. 

LAVEUSE demandée demi-journée, une rac-
oommodeuise. Se présenter de 1 h. à 3 h., 

34, boulevard Salvator. 

BON OUVRIER plombier-zingueur est de-
mandé chez M. Granier Célestin, construc-

teur, à Arles-sur-Rhône. 

B~OÏ?RSS""DU TRAVAIL (téléphone 9-29). — 
On fiemande : des ouvriers chaudronniers en 

cuivre pour Alger ; des peintres en bâtiment 
pour Marseille et la Bourboule-les-Bains ; 
des ouvriers mineurs-boiseurs pour Géme-
nos ; un bon ouvrier charron pour Aix ; des 
ouvriers modeleurs-mécaniciens ; un demi-
ouvrier ou apprenti ébéniste dégrossi ; un 
demi-ouvrier menuisier ; un demi-ouvrier for-
geron-charron ; un ouvrier plombier-zin-
gueur ; un ouvrier tapissier-metelassier con-
naissant spécialement le sommier ; des ou-
vriers, des demi-ouvriers et un apprenti bi-
joutier ; un bon ouvrier cordonnier pour tout 
faire ; un homme connaissant le jardinage 
(retraité si possible) ; un ouvrier menuisier ; 
des commis et un demi-ouvrier bouchers ; 
un bon ouvrier chaudronnier ; un bon ou-
vrier peintre ; des manœuvres maçons ; un 
garçon de ferme de 16 à 17 ans, un peu fort, 
nourri et logé ; un homme connaissant la 
culture maraichère ; un apprenti tapissier-
matelassier ; un apprenti typo dégrossi ; un 
apprenti cordonnier et courses ; des jeunes 
gens pour courses et magasin ; des ouvrières 
pantalonnières militaires (travail à, empor-
ter) ; une cuisinière ; une ouvrière pour cou-
dre des valises ; une ouvrière mécanicienne 
et finisseuse pour l'atelier et pour emporter ; 
une demi-ouvrière et aprentie taifleuses ; des 
jeunes filles pour travail facile ; une appren-
tie modiste ; une apprentie gileîière ; une 
apprentie pantalonniere. — S'adresser à la 
Bourse du Travail, rue da l'Académie. On est 
prié d'apporter livrets, certificats ou pièces 
d'identité. 

LEÇONS 

STENO-DACTYLOGRAPHIE 
Ecole Phocéenne 

26, r. Longue-des-Capucins (près Cannebière) 
Comptabilité, Français, Anglais, Russe 

Cours gratuits. Plac. gratuit 
Préparation aux emplois de bureau 

ECOLE COMMERCIALE 
Marseille, rue Rouvière. 4 

Sténo-Dactylographie, Comptabilité 
Français, Anglais. — Cours gratuits 

Résultat garanti en trois mois 
Diplômes. — Cours du soir 

Placement gratuit 
Préparation à tous emplois de bureau 

Aix-en-Provance : 9, rue Papassaudl.' 

LEÇONS russe par dame' professeur, prix 
mod. Mme Brun. 17, rue Fortunée. 

EÇONS d'anglais, français et piano, par 
i demoiselle. Cours 5 fr. par mois, 39, rue 

Paradis. 1" sur entresol. 
L 

PENSIONS DE FAMILLE 

PENSION p. enfants 60 fr. par mois, jeunes 
filles 120 fr., bains, sapins, soleil, soins, 

surveillance. Pension Bellevue, Gerbert La 
Gorguette, Sanary-sur-mer (Var). 

PROPRIETES 

TERRAIN A VENDRE 1.116 mètres carrés, 
I sur deux façades, a l'angle des rues Fer-
rari et Louls-Astruc. S'adresser à M. J. Coste, 
rue Grignan, 19 (cercle), de 3 à 4 heures. 

LOCATIONS 

GRAND et petit local' à louer ensemble ou 
séparément, pouvant servir pour entre-

pôt ou autres, rue Fortuné-Jourdan, 9. S'y 
adresser tous les soirs de 6 h. 30 à 8 tu eu 
le dimanche matin de 11 heures à midi. 

GRANDE et belle chambre meublée à louer, 
46, rue Fortia. 

A LOUER appartement meublé, cuisine, 
chambre, salle à manger et cabinet, quar-

tier Plaine, 100 fr. par mois. Pour traiter, 
35, rue Ferrari. 

O N CHERCHE location petite maison ou lo-
cal avec appartement et cour spacieuse. 

Faire offres, 18, rue Grignan. au 1", à partir 
de 9 heures. 

FONDS DE COMMERCE 

FONDS d'épicerie à vendre cause déport 
S'adresser avenue d'Arène, 210. 

CHEMISERIE à vendre, bonne affaire. S'adr. 
87, rue de Lodi. 

EPICERIE plein centre, matériel splendide, 
magasin d'angle, céder cause santé, 20 ans 

d'exist., appart. 4 pièces, beau travail, 800 fr. 
(Occasion à saisir). S'adr. mag. de vins, rue 
du Progrès, 39. 

OCCASIONS 

CARTES POSTALES 100 spl. brom. mat, 
fant. ou milit. avril. Pâq. fr. 5.50, dépa-

reil, fr. 4.50 ; vues guer., fr. 3. ; collage 
gélat. rizal. toile peint, pap. envel. 20 cartes 
et 1 brodée, fr. 1.50.' Aivazidi, 36. rue Pas-
tourelle, Paris 

A VENDRE chambre et belle salle à manger, 
4, rue Rouvière, au 1". 

MACHINES à coudre depuis 25 francs et au-
tres pour confection (réparations) Grand'-

Rue. 43, au 2". . 

PHOTO Suis acheteur d'un soufflet 13 x 18. 
Ecrire avec prix à M. Arthur, 97, boule-

vard Vauban. 

TRES BELLE machine à coudre à bureau, 
canette centrale, à vendre, achat de ma-

chines à coudre, payées plus cher qu'ailleurs, 
35, rue de Village, jnagasin. 

MACHINES à coudre « Singer », canette cen-
trale, et autres, grosses et petites, riches 

occasions, 35. rue de Village, magasin. 

A VENDRE grande lessiveuse et cuves. S'a-
dresser 56, rue Montgrand, Imprimerie. 

FOUDRES de 10, 12 et 14 hectos et divers ba-
rils de 25 et 30 litres à vendre. S'adresser 

tous les soirs de 6 h. 30 à 8 heures, rue For-
tuné-Jourdan, 9. ■ 

OCCASION EXCEPTIONNELLE 
par suite de décès 

à vendre 
Jolie Propriété au Pradet 

maison, dépendances, vignes, 
arbres fruitiers. 

S'adresser à l'étude de M0 Lanflé, 
notaire a Toulon. 

TABACS, bars, restaurants, boulangeries, 
meublés, tous prix, affaires à saisir. Gé-

rard, rue Jeanne, Claret, Toulon. 
jyjAGNETO Umélior 4 cyL 275 fr., lanternes, 
il! phares générateur Blérioî. Raoul, rue 
Saint-Bazile, 8. 

A VENDRE coffre-fort Fournier bon état 
200 îr. ; téléphone coaipl. accessoires, 11-

mographe, pendules, vélos, sacrifiés. Raoul, 
rue Saint-Bazile, 2. 

PHOTO .appareil Vest-Pocket 4 1/2x6 avec 
accessoires et agrandisseur à 12x14, 50 fr. 

Ecrire Marqnand, 1, place E-Toucas, Toulon. 

POMPE à chapelet d'occasion est deman-
dée. 

ON DEMANDE à louer dans campagne habi-
tée, cuisine et 2 chambres vides. M. Paga-

netti, 55, rue Saint-Ferréol. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU 7 mars par marin permissionnaire 
petite chienne fox-terrier blanche, taché 

noir et feu à l'œil gauche, queue longue, 
nom Gaby av. collier. Ramener contre ré-
compense rue Commandant-Rolland, 48. 

MARIAGES 

{MARIAGES sérieux et honorables, sans 
m agence, par journal Le Réveil, 6 bis, rue 
du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 

AVIS DrVERS 

ALIMENTATIONS * 

A LIMENTATION petit commerce à remettre, 
plein centre. Ecrire Fenniger, 32, rue des 

Minimes. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTE d'occasion est demandée n'im-
porte quel état. Ecrire détails et prix, M. 

Jean, rue Saint-Ferréol. 12-

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc.,consulter Humbert défenseur, 

rue Rouvière, 4 (consultation, 2 fr.). 

GERANCE 

G ERANCE d'immeubles, H. Moulin, boule-
vard Saint-Charles; 53. Références de pre-

mier ordre. 

MARRAINES 

AVIATEUR revenant du front demande 
marraine affectueuse. Féfé, aviateur, Mi-

ramas. 

JEUNE POILU de la classe 16, demande une 
gentille marraine. Ecrire Martin René, 

157° rég., 33° comp., 9° bataillon, au front. 

NOURRICES 

ON DEMANDE nourrice chez elle. S'adresser 
rue Dragon, 45. mercerie. . 

PERMUTATIONS 

AUXILIAIRE maçon à Miramas (B.-du-R.) 
permuterait à Paris ou banlieue. Ecrire 

Nectoux, maison Vâlentin, Miramas. 

PERMUTANT ouvrier désire permuter avec 
camarade travaillant à Marseille ou aux 

environs. S'adresser à Louis Humbert usine 
Debard, à Sainte-Suzanne, près de Mcntbé-
liard LDoubfiL 

POUR NOS SOLDATS 
nlEDS SENSIBLES. - Usa ampoules, écor- « 
r chures. frottements douloureux de la 
chaussure ou de la selle sont prévenus ou 
guéris par le cosmétique « Le Marathon » 
baume des 6oldate et des marcheurs. Le bâl 
ton : 75 centimes franco. 
nOUX et VERMINE de toutes les parties du 
l corps sont rapidement détruits par la uou-
dre végétale « La Parasïclde ». Supprime 
1 onguent gris. Le paquet : 60 centimes, 
franco Laboratoire des Spécialités Hygiéni 
ques. 10. rue de l'Abbé-de-I'Epée. Marseille. 

REPRESENTATIONS 

REPRESENTATION facile, non commerciale 
6ans quitter travail. Ecrire ou s'adresser 

PaganetU. 55, rue Saint-Ferréol. même le di-
manche matin. 

SAGE-FEMME 

VACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension, 
naires, 40 fr., consult. gratuites de 1 h. à 

5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme. è 
boulevard de la Madeleine. 59. 

SAGE-FEMME 1™ classe, B. Pasqualini, mé-
daillée, pr. pens. tout. époq.. place enf. 

Accouch. 50 fr. Maladies des fem. Massage 
pans. Cons. grat., boni, de la Madeleine, 47. 

SAGE-FEMME herboriste de Ire classe, Mme 
Réjaud. 93, rue de Rome, au 1er. Consulta-

tion tous les jours et dimanches, de 9 h. à 
5 heures. Soins, correspondance. 

DIVERS 

B EAUX YEUX avec longs cils et sourcils, dé-
veloppés en entier par l'emploi d'une boîte 

des Produits Chambosse. 2, rue Annonciade, 1 

Lyon. Le traitement complet se vend cacheté 
dans toutes parfumeries 3 fr. 35, ou franco 
contre mandat. 3 fr. 55. 

C ENT CARTES variées 1 Ir. 60 ; supérieures, 
3 fr. ; extra, 5 fr. L. Vincent, 5. rue des 

Flottes. Nimes. 

POSTE RESTANTE PRIVEE. Faites adres- J 
ser vos lettres mariages et marraines, bien 

indiquer votre nom et adresse à l'Universel, 
13, rue de la Palud., Marseille. 

JOURS plissés tous genres, 30, rue Républi-
que, entresol. 

SAVON de ménage, garanti ne brûlant pas, 
50 fr. la caisse de 50 kilos, liv. immédiate 

grande vitesse, franco de port et emballage. 
Echantillon 5 kilos contre mandat 5 fr. Far-
geas, propriétaire de l'hôtel Cigale, 2, rue 
du Saule, Marseille. 

CUISINE SANS FEU 75 % d'économie. Ex-
plications gratuites. Caisses spéciales de-

puis 3 fr. Pirod, rue Magenta, 7, Marseille. 

Les annonces envoyées par la Poste, 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspori' 
dants et dépositaires, doivent être ac» 
compagnées de leur montant, calculé à 3» 
raison de 50 centimes la ligne, en Man-
dat-Poste ou en Don de Poste. 

Les annonces non accompagnées de 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MAKDI 20 MARS. 

Le gérant i VICTOR HETRIES. 

ban, et Star, lu Petit Provençal, x. de la Dus*. H 


